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l E voUJ prie de trouver bon que. L'on [ache comment ces Remar-
ques VotH fô?lt dtt2J, par i'licajion que
r;..'OU5 y soe«. donnée. Il JI Il quel-
que tan,s que j'eus l'honnutr de
mllngeY che: VOfU, &. que lertptU fut
Jitivi conune les autres ftiJ, d)ttn en...
tretie» que vous rendites aUJ~! mi-
le qft'agfé'4ble ,tant par l'Îlnportan-
ce des Jlljets 1ttf vous mites Jùr le
t/lpis, que par la folidité de vos rsi-
JÔl.JlJf1nCllS, &parletour &14 pureté
de vos exprej!ions.
A 1\ l' JAprN que vous entes pAr e aCS
pluJ hautes veritee: de /4 Religion,.
~. 2
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torn",e les ayant dans te cœur tlttji
Avant que d4ns t'EJ}rit, &"mme
.. lfl[ui1JAnt ,lu.tot par lumiereque
r". ufage: nl-Ust~mbAme~ J#r t, mâ:
mere de s en exptujtler fOtt e» partt-
celierJjit enpublic; 6.... votre fentl-
mentfut que n'y AJa;,t poiNt d'Qbj~t,
ni plus IfJ,p()rl4nt 1Îiplus beau, ni
par (onJéquf1# plus.dig.~e Je notre
-eu/de, & de nos entretiens tjlle les
-ueritez'duj"lr~t; '[on ned"itrie» né...
gliger pour6querir Idpureté du 1.alJ-
gttge, ,uis qu'elle peut[ervtr à tendre
tA 'TJtrité, en même lems plusagréable
&plus atile.
Cettepensée me donn4lieu de Vla,$
'ire, MA DAM E,qu'il.1'f)4.)flftloit enca-
.requclqt,e choie AU Fr4nfoù de lt!-pla...
part...des Génevois pour être dAns fIne
,r'.1 • .purete enture. Sur'!t,,} , (Omme"l/()flS .
AiffJez extr~mement votreRetigion &
votrepatrie ,VOIUln'invitalci Il met-
tre .
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tre,ar écrit.mes remarques, enftveur
de L'une & de l'autre. le 1,1{)I/S lespré.
Jènte, MADAME, dans le même
d{jJein~ & dans le même
l
EJ}rit qft.C
velU me lesauee: derntl.1Jden. .Msis
comme el/es nepet/vellt être d' sucxne
fitiiité nipeur vous, ni pGtlr votrela..-
fnille, oit le François f./i attjSipur &
a,pi natureltjt/au2i.:tietf de 1.1, Fran-
cc; j'allrois tiffe jO}C taeteparticiJtitre~
deptJ!rvoi,. faire que/que sutre ch~/e
plus cap.tble de ~'Olts jer'r../ir&' devous
plait-e. j',ti toutes 10 raifons prfiblel
defaire cejitthlût. Ç'ar autre fe rang
que vqlre Fami/le tien» à Gtnêve,
ManGenr Perdriau étAntdie Con-
làl d'Etat, de même que pluficuf';·
le vos parotS; jejùis bien aife aujJi
de vous dire, MADAM.E, que jetlou...
bliersi j,tmais que votre maiftn A, été
la premiers àlaquelle je mefuis Ildrcf
Jé) en 4rivalJt à.. Gen.,êve) & dl l~
. ~ 3
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'fttelle j'4) tlepuùt(}ujours refJ(plns de
m:'trq!JC r de bontéqued'aucune entre,
c'ejI ptiurtftlo.-y, ilflADAAIE, vous
étant AtAchécomme je lefttis pré{ènte...
ment) fttr toutes ./ûrtes de conjidtya-
tions, p::1' celles detfjtime (1-, de },'4-
mitié , de La recohnot!lance, de l'a...
liance &. dela Religion, Je voedrois
avoir tlne 00tjiOl7 pl",s éclatante qtle
celle-cf, de VOtlS donner des /rcttves
de t'lllAchernent & dunjJeft, euec le-
'fuet jeJilù ,
MADA}JE,
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, L'~;~:ag~~~n:a:::~;~~ n~~~
hommes que celui de la raifon.
L'une & l'autre fervent éga1<~ment
àtHftinguer les hommes entr'eux,
de mê mc qu'à les dHtinguer des
bêtes. Si la raifon el] utile pour
conduire & pour' perfcétienncr
la parole; on peut dire aulli que
la parole ne l'cft pas moins pour
cultiver & pour filire paraître la
l ' ~ ~ [:u~-;~ 1 '"''.''' r: (."r.. •• I~. ft ~ f'1'C rH) rr-jonal. rr , ~1I11"'1"'1~""'~"'-··r-·[· ll',~.
de l'autre. L'on a coutume de'
prendre autant de foin pour bien
, parler que pour bien penfer , p ar-
ce que fi le don de parler Iert à éle....
ver les hommes au deffus des bê-
tes, celui de bien parler fert à élc"
ver debeaucoup un homme au
defliis de {es femblnbles. De là
vient qqe par tout, l'on a tant d'e-
frimepour ceux qui parlent bien,
t 4-
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& qye cette eûime va ordinaire-
ment li loin, qu'il Ce trouve qLlan-
"1. A •nre '.H.~ gens, meme parmI ceux
qui fè piquent dE'prir , lc~(quels
ferolcnr bien plus choquez d'un
mot, q:uy·que bon, mals Ou mal
, 1 l' ,pronouce , ou ma emp Ole, que
d' ··run mauvais rauonnernenr.
QIOY qle cette delicarefle foie
peu raifonnablc , Il efl neanmoins
d 1 •.~ • , cle a rsuon (le s y acornmo er. En
efer , on regarde comme un grand
ralenr de (avoir Ce faire entendre.
Or il cit indubitable cu'on entend
J
b . )'. caucoup rrueux.ceux q' l on ecou-
te 2VCC pLi;ûr; 8(. que cc [·1aiiir el]
plus grand, lorfque d.ins Ie djf-.
l, ' ·1'·cours que, ou e -oure ,1 n y a rien
qui choque ni lE'prit ni l'oreille.
C'dJ: pourq'.oy il iernble qne c'eû
.. 1 r • Apee rer contre lon propre mtcrer,
que de négliger ce qui cG: fi propre
à plaire aux autres. Car li cene
neg'î~
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neglicencc ne: nous rend pas 0 ...
dieux; du moins elle nous rend
en quelque façon méprifables , en
nous falfanr pafler pour des gens
groŒers, quife Coudent peu) ou
de fe rendre agreables aux autres,
en fe conformant à leurs manié..
res, ou de paroltre mal polis, en
ne Ce corrigeant point d'un defaut
aufli palpable, & en aparence aue.
li aisé. a reconoirre & àquitter que
celui du langage. De plus, fi l'on
doit (uivre les modes, il n'y ea à
':. peut-être point qu'il foit plus ai">
i vanrageux & plus lciiable de fui.
~ vre , que celle de bien parler; puis.
qu'il e{lfans'doute, qu'on fait voir
plus d'E-îirit& de dicernemenrà
ne Ce Iervîr que-des termes quifont
en ufage, à les placer cie à les prg..
noncer comme il faue ,qu'a bien
c-hoifir les aiuûemens qui [ont en;
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leurs qui leur conviennent.
Les Langue s vivantes ne font
guércs plus conflanres que les Mo-
des. Et elles [ont fuienes à tant
de variations & de ~hangemens
dans la prononclatlon , dans les
mots, dans les fi~a(cs & dans le
fiile; que pour remédier à cér
inconvcoienr , l'on .=ft obligé de
tems en rems de faire des R~ri1ar­
Gues Iirr la Langue, pour avertir
des. de~auts que l'on croit parti-
culiers a certains Peuples, par ex-
ernple.aux Parifiens.aux Norrnans,
aux Picards, aux Gafcons, Or'
comme je ne fache point qu'aucun
encore ait pris ces averrlflemens
là en rnauvaile part; Il n'y a pas
non plus d'apparence que Mef-.
fieurs de Geneve, trouvent à rc...
dire qu'on jcurfafle remarquer la
plupart des fautes qui [e fo~t dans
leur ville contre la pureté de la
lan-
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Langue Françoife. Car bien loin
de prétendre que ces [orres de
faures s'y commettent par tout le
mon~c, j'av??e au contraire qu'il
y a[uJet de s etonner que dans une
.., ville, qui cft fur les frontières les
plus reculées de France) & où il
y a toujours un aflcz bon nombre
d'étrangers, & au milieu d'une
contrée où le patois eH: fort zrof-
1- c ' b:er, &: tort éloigné de la Langue
r , l' rançoife , on ne laifle pas d'y
\' ,,. parler, & d'y prononcer incompa...
rablernent mieux que l'on ne fait
en plufieurs Provinces de France
principalement dans celles) oà
contre le Genie & la douceur na..
turelle de notre langue, on filit
._...~...- fonner quantité ou de lenres.qu'Il
1.
'...~..... faut adoucir, ou de fin ales qu'il
. •• fautentlérement.firprimer. Et il
~fi: c"ertain que c'efl a'; eux que
j Geaêve doit beaucoup des Illa--
J. ! a
• •
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.vais rnots , & de Il méchante pro-
nonciation donc on p.n Iera dans
les Remarques.
11., cft vray que les Géncvois
traîne nt un peu en parlant. Mais
il cfi vrai aufil q'J e ce tt e peti t e
lenteur aprochc plus du jufie mi..
I'eu de la bonne proaonciarion
1, ,. 1 1 & '1que .xtrennte oporec; " qu<.;..
le ne [e ren1arq'!C gl ércs quedans
les femme s , &dal s ceux qUI ne
font point (anis de Gcncve. Car
p vur ce qui cH ,J( s M'lgifirats, des
gens de l-urcs & des Marchands,
comme ils ontprelque tot s veya-
1 .,1 1ge, on VOIt q \) S prononcent e
François , comme les per[onnes
.deleur Iorte le p;ononcent à Pa-
, ris.i Ec pOUf l~smauvais mors , &
les autres fautes de Langage, 11 Y
en a Incomparablement rfl1s àPa-
ris q;·l'à Gineve. l'ay vu fairecccT




cieux qui venaient de Paris, & q'Jf
. ~ .
trouvorent q'i en ce qUI concerne
Il? Langage, Geneve pouvoir paf..
Ier pour une ville Fr~nçoi[e, & des
plus peres.
La docilité q le l'on trouve dans
ceux de Geneve à qui l'en parle
des faures cu'iis font contre la
i ;
Langue Françolle , &!a facilitè
avec liquclle ils s'en corrigent,
doivent enrieremcur pertuader
qu'il ne leur 1112.l1cIl1e que d'être a-
. & )'1 . -, , .,verus, ". T que S l manquent a (cr c-
g;} rd, ceLi. ne vient d'aucune grol~
Iicrcré ni de reropcronmenr ni'
cl'éducation. Dtq]cy il eflenco..
re tres aisé-de fe convaincre.Ii 1~on
regarde & le foin que la plupart
prennent de veyJger, & le Iuccés
avantageux de leurs voyages, auïli
bien Gue de lcyraplication aux
Iiences, au négoce, & lux diferens
~tS qt,lîfç;;;ttouvcntparmieux.. Ce.
't::'t:,·,' l'
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Ccfûnr autant de preuves palpa..· ,
bles de leur inclination aL de leurs
difpofidons naturelles pour tout
(JC que l'on peut cntrepren~re d.e
plus dificile & de plus relevé ,(Olt
pont 1·; Cabinet Ioir pour le Corn-
Incree. "-
'. Afin de les encourager rous a
{e perfe&ioner dans la !-a~~ue"
Françoilc , on peut leur reprelcn-
ter trois cholcs. IO~ Q2'ilcft beau
& même utile de bien [avoir
une langue aufli célébre &aul1i
étendui.tqu'efl: auiourdui la Fran-
ç0i[e; & de la ~arIer,de forte.~w"on.
ne puHfetugcrà<nos mots nl.a ?OS
frafes a notre pronOnCIatIOn
, ..
ni à notre accenr,fJequel pals nous
fommes , fi ce n'eûde I'endroir du
ùl' le rnlRoyaume ou on par mieux.
2 0 • ~e.~e foin peut beaucoup
contrlbuer' -à entretenir la bien...
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rre les deux peuples. Car il cft
certain que fi la reflemblance cil:
capable de lier les gens, celle du
Langage n'y contribué pas peu,
par-cc que nous Commes natureIle-
, .
ment pt)rrez a croire que nous
Iommes aimez & efiinlez de ceux
qui aimcnr , & qui efliment aflez
notre Langue, pour la vouloir ap;..
prendre & parler comme nous. Et
par cette railon les François doi-
. ..,.. .
vent avoir une incnnanon partl-
culiérc pour Genêve , puiiqu'ils
peuvent [avoir que 'de routes les
villes limirrofcs de France, Il n'y
èn ~ point où la Langue) & les ma-
rrieres Françcites , & les François
mêmes ayent toujours êré Ii agréa...
'biement reçus.ni où ilsfe trouvent
s
aujonrduî fi bien établis.
. 3°· Que par honneur.& p·ar in...
terêr tils doivent avoir de gr~ns
égards pourla Noble1JèEtrangere
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qui depuis long-rerns , vient chez
eux, d'Anglererre.de Danernare,
de Suede, de Pologne ,&. de tou-
te l'Alcmagne.pour y aprcndre en....
rre autres choies , la Langue Fran-
çoife. Dans cette vue .Ics Etran-
gers ont coutume ?c recher~ber
les Compagnies de 1un sc de l au-
tre Sexe: & commeavec cela, Ils-
ODt afaircs à routes Iorrcs de, Mar-
c , .'
chan ds &.: de zens de mener , on.
ne Cauroir fdi~ei'ièn de meilleur
pour répondre à leur deïleln , & à,
leurs honnêtetés, que de leur par-
ler pl1rCfnCn c une Langue qu'ils
viennent chercher de filoin.Onne
croiroir pas le chazrin qu'ils oneJ'Cl •
quand ils viennent à.reconnortre
quelques mots,ouquelques Façons
de parler seu françoiles, qu'ils ont.
r • -,
.apri[cs a Genêve. On en VOlt a
qui un Ieul mot fait rabarre be~~~
coup de.. la conûderation qu'Ils
. avoient..
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avoient pour les perfonnes ~po~r
la ville. Et ilne faut pas S rmagi-
ner que cette bizarrerie foit par-
ticuliérc aux Etrangers. En Fran,...
ce même )aufli bien qu'aiieurs , Il
ne faut quelque fois qu'un Inor, ou
mal prononcé, ou mal pl!.c~, ro~r
gater un beau diicours &. faire me-
l'r([er un bon livre. .
Après toutes ces confidcrations,
je ne croi pas devoir aprehendcr
qy:c Meflieurs de Gcncve condà-
ncnr la liberté que je prens de leur
donner Ines Remarques [ur leur
Lang:-:ge. Morr-dcflcin en cela
n'cil: que de leur être utile en quel-
que choie, & de lcur'témoigner,
[elon mon iJcu de pouvoir, les diC-
poGrions favorables, & la recon-
no~{flnce fincére que j'ay pour
eux, & que je voudrois être en
état de leur man·luer par des preu-
ves plus 'étèt1:ivcs) &:- de les il1fpi-
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rel' àtoute la terre. Car IQ. Il n"y
arien de l'lus grand ni de plus di...
vin que cl'être utiles les uns aux
autres; puîfque Dieu cil propre...
ment notre Dieu, par {cs graces sc
par fes bienfaits; & que la Reli-
gion Chrétienne cft la plus par...
faitre .& la meilleure, parce qu'el-
le a~ùre mieux notre bonheur.
M~ti~1 en (("conci lieu, fi la Raifon
& la Religion, l'l-lurnaniré & la
Charité, ont tant de fojs porté
Meûieurs de Genève à recevoir &
à rrairrer comme leurs membres
& leursfreres , les Francois & les
" .
au tres fidèles persécutez pour la
IZcligicn; 11 lne Iernble que le me-
flle efprit & les mêmes motifs doi...
vent obliger tout ce-qu'il y a au
Monde de vrais Chrétiens &, de
gens (ans pr(1jugê, mais principa-
. lerncnr tous les François qui ont
dela piClé & du cœur, a conter
\ COlUlne
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comme fait àeux mêmes, ce qüe
l'on a fair à Geneve , & cc que l'on
y continué encore d'une maniere
ii génércufe, pour leurs freres. Et
puifque avec cela, ils doivent Ce
t-enir tout aflurcz des memes fe-
cours frarcrncls , s'ils Ie trou-
vaient dans les memes befoins
que les autres; On peut dire que
leur Interet, & leur reconnoilfan-
co demandent qu'ils fe portent
tous puiflanmcnr , & qu'ils con-
tribuent Celon leurs forces , pout
le bien,pour la gloire & pour la
confcrvation d'un Etat libre &;
Chrétien, dont les Pavens mê ...
Ines,· qui reconoHfent~ne Provi...
denee, tornberoienrd'accord que
Dieu apris un foin tout particulier,
foit pour le faire fervir de rems en
rems d'azile & de porte, à un
grand nombre de (es plus fidèles
Ierviteurs, foie pour être aux peu-
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l'les voHins le rnodéle d'un gouver-
nernenr rage & heureux, & un
, Exemple perpétuel &:'; éclatant de
laluaniere admirable & paternel-
le donc Dieu .l'lit proteger ÎesErars
0111'0n cherche [on rezne sc fa ju...
il.' t;lmee.
On donne le nom d'Elf.d à ce
petit ouvrage, parce qu'on ne pré-
tend pas y avoir renfermé tout ce
qu'on pourroir dire [ur Je Iuier,
Ceux qui trouve r ont quelque
chofe à}: aiourcr , feront plaiïir
& fervice d'en avertir.
Il ferolr à Ïouhaîrer pour le bien
& pour la glcirè de Geneve qu'on
y voulût imiter plüfÎeurs villes de
France, Iefquelles Lll1S erre plus
conlidérables, ni plus remplies de
gens de lettres & cl'cfprit que Ge-
neve) ont formé des Academies
Franç'oifès, à l'excrn plc & Iitr le
modéle de l'Academie de Paris. 11 .
n'eft
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n'efl pas bcfoin de marquer ici tous
les avantages qui routroient reve...
nlr de eét érablHfcment.
11 n'y a p~s long, tems qu'il y ~...
voit encore àParis, une ACdclernu
des Orateurs. Yn homme habile
& versé dans la langue, & dans
l'Eloquence, recevoir chez lui les
jeunes gens qui Ie defllnoient , ou
à la Chaire) ou au Barreau. L'on
aporroir toutes les Iemaines à l'A-
fcademie un Di[cours qu'on lirait
è .& qu'on declamoir. On donnoir
des avis (ur la Langue.fiir le iHle,&
(ur la declamation) & fouvent [ur
les chofes memes. Je [ai par ma
propre experience .cornbien ces
exercices étaient utiles. C',a- ce
qui 111'oblige de les indiquer.
Il me Iouvient qu'un jour on y
fitvoir que puis qu'il y avoir tant
de Maîtres & d'Ecoles,pour apren...
dre des Langues qui {one mor...
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tes ,&qui fervent à fi peu de per-
[onnes, en comparaifon de ceux
qui ne les aprcnncnt point; il [c-
roit bien jufie & bien utile ) d'éta-
blir des Ecoles pour la Langue de ,,,,"
chaque Païs , puis qu'elle ell nê-
ceflairc à toutes fortes de gens, &
. pour toutes fortes d:tafairesf Ce...
la même donneroir une grande El'"
clliré pour aprendre les autres
Langues. Mille & mille gens
qui n'ont pas ou le loifir , on le
moïen , O·!.J bcfoin d'étudier, par
exemple, la Langue. Latine, ne
Iaiflerolenr pas d'ariver par le
moïen de la leur propre, à-la per...
feaion pour laquelle on croit que
les.~utresLanguesfontnécefTaires.
Bn êfec, outre que l'on trouve
aujourdui en François , tout cc
qu~il ya de plus curieux, & de
plus ~ide qu'on puiile aprendre
pJI lé recours du Grec & du Latin;
le
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le Cuis perfuadé qu'un homme ha...
bile, cel que je le conçois, pour,":
roit former re~tnitdes Ieunes
Gens, & leur donner les Idées
"':r jufles de mille chofes.en leur aprc...
nant ûmplement leur Langue Ma-
ternelle, fuivant une certaine mé-
tode , dont ce n'el] pas ici le lieu
de parler. _
Et comme avec cela, l'Etude
raifonnée & philo[ophiquedcs
Langues polies & abondantes, tel...
le que la nôtre, donne de grandes
ouvertures pour bien entendre la
Religion, s: les Livres Sacrez; Il
feroit à Iouhalrer encore, pour le
bien & l'honneur de Geneve , que
puis qu'elle s'el] dlilinguée d'une;
maniére fi généreu[e & fi utile
dans le fiêcle patfé ,en renonçant
aux préjugez de l'ancienne Reli-
gion , elle voulût auffi ajouter au-
jourdul à. cette grandediûlaédon,
REMARQVES
PARTICVLIERES
SurIa Langue FRA N ç 0 ISE.
ART 1 C LEI.
Del mUI)" 'lNifinI hOYof d'lJage.
A BOUTONNER., pour bOlltonncr,',[ bOL ronnez votre ju'~hucorps.]
J,. Ace0 Ai P A ft. E 1\, pour comparer.,l' i-âirl:! comparait~m d'une chofe avec
, uhnefc autre. [1 Compadrer IeCs pe r tresl C'O es aUee es gran es. omparer
un Peinee avec un autre. ]
AI G VLLE au lieu d'éguille. [Il fau~ :
enfiler une ~gujHe. ] .
AVI s pour vis. [ une vis, les vis. La
vis eft rompuë. Les vis ne tiennent
point dans les écrous. ]
BE GUI N~~ pouecoift cornette.CApor...
rez moi une cojfe cornette. Les femmes
tuettent la nuit des coifes cornettes. J
CA.Il110N, pour brilfHc'J carr6a1l,.[~~ carreau~ [e vend~.l)t aLt 'eUt ou ail
" '.". ',. "'-. ..
P\.EM~ R-
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celle de renoncer au vieux pl~~n-
le- Lenz: ies(T',~ ue l'on a pour ~ . v'~- q / & dretfer une Ecole
etrangeres , 'elle
pnblique , pou.!. ta Langue qu ,
parle aujourdui.
Remarques fur lA
1. '1' Les carreaux de l'ure (ont ctlIez.
ml ier, '] Les
Remettre deux ou tro15 carreau!. . .
briques (ont plus longu,es & plust~lt,~S
uel s carreaux. Les briques lel.vë(~t or-Jina~emc:Ola faire les murs des maiïons,
&. le', carreaux fervent aux pl.l!H,;he~s.
CAR RO NNER, pour CArreler. [Il Ya
«cux chambres tomes Carrd~es. Les
chambres carrelées (ont plus froides que
les aurres.] . Oue
Csnca ER) pour Chercher, [~
cherchez vous? nOU3 ne YOUS cher-
choss pas. ] b 1
. COMtE N D ,po~r Abregé. [un A rc&c
de Philolophie , de Medecine , de Logi-
deDroit Un Tel Auteur dans {onque, ..
Abrtgé de Droir.] ..
, CONSVLTE, pour Confultauon, aV1S,
ou d'Avocats (ur URe afalre, ou de Me-
d . r: une maladie, [Demanderecms nir , 1 .
une Confiiltarion. Erre c~ CO:1fu tauon
Payer bien cher une Coniultauo,n.) .....
CONTE S Ti, pour C01:ujtlltlon, de-~.
bAt, dift~ent. [Aprés plulieurs cODtefi~- '
. \. demeura cl acord de cet arn-Elans , Ol~ Il •
de. A q\!10Y han) t ant de cohtel[atlon~
& de di[Plltcs l11 ya eu de grandes CQn-
tdbtiol;S fur cette mariere, ] c
ou..
, Langue Françoifl· 3
COUVER TE Je Iir , pour Cottver~ure.
[Comb en cerre Couverture? En hyvcr)
il f..lut doubler les Couvenures. ]
'. DE BI r a.pour Débit.[Cette rnarchm,
ditècft de dèbir. A vez vous un grand
débn?
DE:i 0 N N AIR E, pour Clement,doux.
Ce mot ne te dit plus fèdeulèment qu'en
parlant d'un Roi de France (urnoll1l11é
Louis Je Débonnaire. Hors delà on ne
fe {en du mot de Debonnair~ qu'en riant,
& dans 1e fiile bas & burIcûlue.
DEBONNAlRETE', pour Clemence,
douceur dans les mœurs, Ce mot a auffi.
plus de cours dans le budefque que dans
Je beau aile. [La Bonté & la Clemen-
ce flit aimer les Princes. J
DE SCVTER, pour J)jfl:ttter. (Dilèurcr
une 3fl re. Il faudra dilèurer les biens
de cet homme-là.)
ENFLE) ponr Enflé. (Il a les jambes en-
flées. II 'a le ventre enflé comme un
Tanlbour. Vous avez les joues blen en-
Bées. )
ENGON, pour Gdnd. (Arracher, pofer
les gons d'une porte. )
ENS E IGNI ME NS, pour Preceptes, in-
{frHéhfJns. (Il faUt pratiquer lesprécep_
A 2,
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tes de l'Evangile. Les Enfans doivent
écouter les Inûrudions de leurs peres.]
Enftignernent pourroit patlèr, mais 11
vieillit.
Ez o UV ANTE M!. NT, aulieucl'épou..
Vante. ] Il à pris l'Epouvante. J'étais
ians une telle épouvante, êcc. )0-,
GALA TAS, pour galettU. [Il cou..
che an zaletas , une chambre en galetas.
GE L~pourgelé,. [ La gelée a t?~t gâté.
Go N F LE, pourgonflé. [Je luis tout
:ontlé d'avoir trop bû d'eau.)
G RI L L:E T d't:J1fant, pour grell',
hochet.Le hochet eil: d'ordinaire un mor..
ceau d'argenr. gros comme le petit doigr,
&c deux fois auffi grand, au bout du...
quel on enchafle uae dent d'ivoire ou
de verre ql1'on garnit de trois ou quatre
petites (onnettes & qu'on pend au cou
d'un enfant au maillot pour le divertir
& amurer. [Un beau hochet. J 0.1 a...
pellequelquefois des grelots,les tonner...
tes du hochet, ou femblables. [Il Ya ~
un desgrelots du hochet detombé. ]
INcAN, pour ~fittJ,n. [Il (efait au..
jourdui un Encan. T'ay acheté cette ta...




JUD.I~I AL. On ne doit pas direleS#é-
te lu1tctal deJefus-Chrifr. Il faut dire:
le 'irone ou le .TrtlJ11n1l1de Jefus Chrift. ]~r.lb~nal fi.gndle le Siége d'un Jllge.,dans
fa }unfdlét1on•. [ Lors que JeiilS Chr'ft
fera [ur Ion T~ôAe , ou (ur (on Tl'1btin~J
DU fm (on fiege de-jufr:ce. Q1land-iif'HJ~ra A COflôlpal'oitre devant le Trône,
DU P'UtfJt deva~~ Je, Tribunal de Jdùs..
Chuft. ] ludtCttl! n dt f1aS f-I rançors,
NCOllR.U, pour InCOHru. [~an'd le
terme ~fi encouru. Il v aur rnreux dire
qua.nd le terme ell: exp.·r':' JE· . l'
cl ,- ... nCGUrlr a
.lgrace du Prince.
IVRER, pour s'eni'llrer, [Il s~enivre~re[que tous les jours. Il eil: honteux de:
s en: vrer, J
MOLESTER, pourtfurmenter , thA"
grt~er , eil: un peu vieux. [ Molefter une
perJonne. ] Mol Ili . eue pour tourment,chll_
gr, n, V,c)(:atton, ne vaut rien du tout. [Il
rn a f.ut ~e grans chagrins. Vous inqule..
rez exrremement VQS voifins.J ....
PACHE,pourAtO d sz .[0 d' 1. ra, pal.-u, "nVentIon
n J It que es forciers fone un pa6è~
avec e Diable. Nous avons fait un
acord , une convention, un ttl:liné avec
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peut fe fervir du mot de pdJlùm. (Fa:re
une t'a6Hoo avec qudqu'~I}.) .
PR.J N ,pour mdnU, delr.e. ( VOIla du
19ois b.en menu. Cet el fjm d~ menu.)
Pl\.OCVRE pour Pracurntio», (Donner
, f .l:meprocurati~n a quelqu'un , ,P~ur· ai-
re quelque afa re. Et~e chargé .de pro-
curation. Erre fonde en procurarion.)
PROPOS 1 TE, pour Pyopojition, •(Il te:
jette routes les propo,fit'orts qu ~r: lUI
fait. Ecourer.recevoir des proponticns
de paix.
P"'OTE S Tf,pOt1r Pr,tcftation, aj[fJran..
€t.\ Il m'd LI~ de grandes Plorefi:;?ttons
cl'amitit. Touresvos prordt-ttons ne
me perfuadem poinr.) 0;tclit au~11 e~
termes de palais ou de pratique. ( Il a fa.t
fes pr()rd1:<l6o~s au Grêfe. V~us Ferez
votre prcreflation devan~tNoraire.]
PROTESTE, pour Protet, en t~rme de
marchand. C'efl l'ade qu'on fut, faure
de payement de lettre de chang~. (Il faut
faÎré faire leProtêt par les Noraires.}
,PROU, ViCHX mot , qu'on dit quelque-
fois dans le burlefque J mais en. riant,
'pour IfjJez:..) !JCIIUCOUP., trop. (J~ le connais
prou.) Je le connois aifez bien, Il yen





maladie a été caufe de mon retardement.
Aporter du rerardernenr. Faites cela (ans
delai & l:HlS remiïe.
REPVRGER, pour Purger. (Il F.m..
droit purger le n'londe de rous les V..l.CS
ëc de tous les méchans,
Souv ENTE F 0 J S, pour fit/vent, plu..
JicNrs [ais; (Il vient ici fon Iouvenr, Je
l'y ai vu plulieurs fa:s. )
SOUILLJ ERs,pour ft#/iés. (Une paire
de Iouliés, La femelle de mes Ioul.és.:
LA TISI F- , on L'E'rI5tB, au lieu de
phti}ieou fttJie. (Tomber en pfd!ie. Il
cftmalade de f,;lie. )
ARTICLE II.
Du Mots Impropres.
a N apelle impropres, les mots qui, fone bons & cm urage 1) lors qs'ils
~e fcmt pas employez f,loD la ïignifica-
non propre que le bon ufag.leur don-
ne , te'li (gnt, .
AI? ARE 1LLE.P., pour tlifP"Dflr, preparlr.'
Ill,~e faut pas dire, foyez apareillés pour
le Jour du jugement. Mais f1iites, p[e~
4 "b
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parez vous, difpuft·z VOllS, tenez vous
teut prêts & tour dJ{po(ez.)
Ap ARE ILLER, dans la fignificatiol'l
de preparer, el] un terme de mer, qui li...
gnifie, Je préparer Il III 1)olle. Ce m~t
n'eâ point en urage dans le figu);e.
Dans le (ens propre, il figOlfie, a1.fortir,
aprêrer, apareiller,
APAROITRE ,pour peroitre,ft mon-
, '1rtr• Aparoare lignifie proprement, fe
montrer, le rendre vifible , pour un rems,
lk dans un corps ou emprunté, ou CO~.
fideré comme tel. (les {peétres aparoil-
(ent aux hommes, une Ilaruê' leur apa-
.l'oHfoit tous les jours. Les Anges ont
aparu aux ferames aprés laRefurrection.]
On dit de Je~us Chen: qU'l.I aparut ,3 (es
di(ôples apres fa refurreécion.) JaIme
mieux dire, qu' 1 {e fit voir. Mais en
padane du dernier !ugemenr , .il f;lUt di-
re, (quand Il paronra dans fa gloIre.) .
Au MILIEU DE vous, pour pllr11l1
'VOHS. (Il Ya des rraitres parmi les eane-
mis. Il ya des méchans parmi noui.)
.AH milieN marque un certain endroit co..
1)U & dererminé , & également éloigné
des desx exrrérmrez,
AUT Ili, rien eetr«, rien ti'ANtre,pOUt
. dire.
LanguI FrRnçoifl. ,
.ire, rien 'lue etla, rie» autre chtJfl.· ... 111
JE ne tài rien d'autre. Dites t je ni
{ai rien que. cela ; je ne (ai rien autre'
chofe que cela; je ne [ai que cela. C'dt
tout ce que je Iai, Je n'en (ai pas d'al"
vamage.
IL ne m'a donné rien d'autre. Dites,
Ilne m'a rien donné que: cela. IJ ne
m'a donné que cela. Il ne m'a rien don~
né davantage. ..
NE vous a-t-il dit que celas dites .rien
que cela, ou, del~ autre chofe , & non p41
rien d'autre.
LE s paroles ne {ont rie» d'autre, qtle
les Images des pensees. Dites plNtôt,. Les
paroles ne [ont autre choie que &c.
Sr c'êtoir quelqu'un d'autre qui me
dît cela, pour, fi L"êroir un autre' qui me
dit cela. ~oy d'autre " pour, es quO]
encore? ( Il m'a d.t relies & telles cho-
res. Et quoy encore: n01J pas, quoy
d'autres)
C~ s s é~ pour, pattl-s mcurtri. (Il a les
yeux battus.Il avoir les fdfeswutes meur-
tries, nonpat caflèes, ) .
çà haut, ça bas, pour ici hAut, ici PlU.
(ileft 'ci bas. montez ici haur.]





Çorps eR dans la bière. Mettre le Corps
tfA.ans la biére.'] On met les corps des
Grands Seigneurs dans desCercueüils de
plomb. ....
CHAIRE) pour Chttifè. LaChaire , ,'eil:
le fiege ou l'on parle en public. (Le pré-
dicateur monte en du ire. La Chaire de
.Sainr Pierre dl la plus belle de roures.)
Chiti[e, fignifie le fiege ordina. re ou l'on
elt affile (D0nnez moi une chaire. Se
faire poner en chaire. )
CENSURER pour Reprendre. On ne dit
poin',ceniurcr les vices , mais les repren-
dre. (Il a fortement parlé contre les vi.
ces qui regnent ici.)
COMMODE,pour dcommodé, afon ai..
ft. (C'efl un homme fore acomodé, fort
a (on ai[e.) On dit bien) une maifon
commode) c'eû a dire propre, con ve-
nable , ou l'on trouve les aparternens,
membres &c. neceflaires pour êne logé
commodément & a (on aire. ~~nd on
dit d'un homme qu'il cft commode, ce-
la s'entend des mœurs, & veut dire,
qu'il dl: doux.aisé.r.on gêna:u) quand on
clit qu'il dt acommodê , cela s'entend,
Qeti biens.
. §~O~~HER ~ pour Sonnçr~
Lan!.uts Prançulfl. Tl
CitlÎ fonne? Jay été long-rems a fonne~.
{an'S.. qu'on m'air ?uven.) ~e verb~ C19~
cher, Iignifie Botter. (Il n y a pOl~t de
comparairon qui ne cloche: prorerbe.)
DE pour En.L'afaire de queftion,diteJl;
L'afairc en queûion il l'homme en que~
{bon.
DERNIER, pour Derriere. {Derriere
le Rhône. Sornr par la porte de derriere,
prendre quelqu'un par derriere.)
DEPUtS., pour PuiflJue. (Puifque vous
êtes ici , vous dînerez avec nous. )
Dés pour De. (On le voit de b gal..
lerie, Je l'entendis crier de la rué. nfe
jerra de la fenêtre en bas. ) 1!Jon ,as, dés.
Dés, pour Depuis. (On s'eû battu de-
puis le matin jufqu'au'foir. Nous aVOD9
parlé depuis une heure jufques a deuxe
Il efrlogé aux trois Rois, depuis qu'il
dl: ici. On a changé toutes les meïures
depuis la plus petite, jufqu"à la. plus
grande. Nous avons couru depuis une
porte, ju!èJl.l'a l'autre. Depuis le Rhône,
jufqu'a la riviere d'Arve. )
Dés, marque le temps précis ov.
commence une choie. Depuis, marque
le commencement & latuite, (Dés qu'il
eft venu, ildorr, Db qu'il s'éveille ~ il
- - . ,
.......
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,gemande 8 manger. Cela veut dire,-
JAp'auffi-tôt qu'il eft venu, il Ce met a
dormir; qu'il demande a manger auûi-
tôt qu'il eft éveillé. Mais fi l'on veut mar...
quer la durée du fommeil .jufqu'au tems
que l'on parle, Il faut dire ,.,il dort, de-
puis qu'il eft venu.
. Du, pour de, de lA. (Combien vaut-la
livre de pain? un morceaude viande. Le
pot de vin, non /JIU, la livre du pain, un
morceau de la viande, le poe du vin.J
On {e ïere de l'Article indefini de,
quand on prend les choies indefiniment
& en generaI. ' .
EN pour de. (Je parle d'une chofe, &
vous medires , Il n'en dl pas quefhon,
4U lieu de dire, Il n'dl: pas queûion de
cela, OH, Ce n'dl: pas dequoy il eû que-
tlion.
ENSE t GNEME N S, pour preceptes, In-
pruEli,ns, dl: un peu vieux. ( Les pre..
cepresde l'Evangile font divins. On ne
Iauroit trop payer les inflruétiens d'un
bon maitre.) ,~.
El'4 SE V EUSSE M lNT pour Cammi,
Enterrement. Enïevelir une perfonne
morte, c'eû proprement l'enveloper ou
le coudre dans un drap, cu autre pareille
,ho..
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Chofe, ( Le Corps n'cft pasencore enfe...
veli, Il n'a paslaiflèdequoy l'enfevelir.
L'on n'a pas feulement trouvé ua drap.
pour l'enfevehr, Con1loi c'eflIa Iiiitedes
perfonnes qui accompagnent le corps
mort" lorïqu'on lepone en terre: ainfi
l'on dit" (votla un beau convoi. Le
Convoi n'eft pas encore p~Q'é.)
ENT.ERRiR. uneperfonne morre.c'efl
la mettre en terre. L'Enterrement) c'elt
quand on la met en terre. Ce mot (e
prend auffi pour le convoi, & corn..
prend tout ce qui fe fa.ir pour un corps
mort: Aïnli on dit. ( Demain on fera
l'enrerremenr de N. Les billets d'en-
terrement) .e'e.fi: a dire, les billets par
lefquels on lUVHe les parens & amis a
l'enterrement. Prier au convoi & a l'en-
terrement. Voila un bel enrerremenr,
L'enterrement va pailèr. Au retour de
l'enterrement. Les frais funeraires, les
frais d'enterrement. )
D'ENTRéE pour,ftabord, enpremier
lieu, [.Vous remarquerez d'abord. Je
vous dirai d'abord. Je commencerai
par vous dire. non pas,je dirai d'entrée.]
FAr RE un enfanr , pour aC(lucher. II
y a beaucoup d'endroits ou cette [rare
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choque lesoreilles delicates, En parlant
de celles qui ent en des enfans hors du
m~n:ilge) on dit) ou l'on peut dire. (line
tellea fait un enfant. C'eft un tel qui
lui a fait un enfant. ] En parlant des
honnêtes femmes on dit aulli quelque-
fois. (Une telle ne fait plus d'enfans.]
on dit auûi J (Elle li fait un gros garçon.]
on fe(ere ordmairemcnt& plus honnê-
tement du verbe Acoucher, pour dire
mettre au monde. ( Madame N. dl: a-
couchée. Elle dl: acouchée d'un gar-
çen , d'une fille. Et non pllS It Elle a fait
un garçon, une fille.) Faire un enfant,
c'eû proprement, l'engendrer; Acou-
cher, c'en le mettre au monde. On fe
fere du verbe Avner» au lieu du verbe
FAire. Ainfi l'on dir , (MJdame N.a
;:'~a trois enfans, III am eu CiJuatre enfans
de leur mariage. EUe a eu deux enfans
du premier lit, &: point du fecond.
Monfieur N. Il eu deux cnfans de fa pre-
miere femme.
En parlant même d'ua enfant iBegiri-
me, on dir, (Vne telle eû gwlfe.) Si
l'on demande , de qU! ? on répoad, d'un
lei.
~.Elr11NIN, pour, F'ibll MMItI, ( Cet
.-.. aoOl-
LAngue Françsifè. 1';
homme cft delicar, C'eû une homme
d'une conftirurion faible & delicate,
F:R.AN c.On ne ditpas.un franc, mais
vingt fOU! de France on de Roi. De mc:-
me.ou ne dit pas deux francs,trois francs,
mais, quarante fous , un écu. @n 11€ dit
pas non plus, cinq francs,mais,cent [OUf.
hors de là on ditfranc, pourvu que le mac
de franc ne [oit Iuivi d'aucun autre nom-
bre. Ainfi l'on dit, cela me coure qua-
tre francs, fix francs. 11aÎsli l'on ajoure
quc!que nombre comme cinq ou dix) on
Ie (en du mot de livre, au lieu de franc"
& l'on dit, Tay acheté cela quatre livres
cinq fous; Iepr livres dix Ious , & non
pas,quarre francs cinq fous, [cpt francs
dix fous. Comme on diftipgue ici deux
forresde monneie.ou de fous, les uns de
Genève • les autres de France ou dé Roi
Il raut fe fervir de cette ddbnébon,& di:'
le par exemple, vÏ'1gr fous de France, &
non p.olS, un franc. Vingt cinq foas de
France & non pas ~ un frAnc ê5 cinq fous.
~.uant.e Ious de France. non pas, deux
francs, fil deux livres. Un Ecu blanc,non
,as trois liures , ni trois francs. Un Ecu"
cinq (~us,no~ pa~, trois francs, cinq lous.
Qn ~lt_1 tt.e!S l~vres cinq fous , trois
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livres dix fous &c.
GltA K D. pourgrandement,jirt) butll-
COHp. Il ett fon riche, ê5 non pas, Il ck
grand riche.]
L( AIS,!, pour botte. Liaire dl: lin-
terme. de~ProcHreur & de gens d'afaire,
Il ne le drr que ou de ce qui (en a lier les.
papiers, ou des papiers corés & liés en..
Iemble. (Donnez-moi la IlalIè du mois
de Mai. Il renoir plulieurs liaffes (OU$
fon bras.} 0 n ne dit pas une liaffe de
raves, de faltifix:7 d'ognons.mais Nne bot-
rede raves, d"g1'Jo1'JS:7ê!c.
Ll LIBERAL ARBITR.E. On dit
mieux, le libre 4rbitre , lefranc tIIrbit're.
MA IS, pour, davantAge, encore. (En
veux tu encore? n'en veux tu plus." Je n'en
veux pas davantage. Il n'y en a pas davan-
rage. Non point. Il n'yen a pasmais.).
~a: ll~pour, plutft, plus; (Je pren-
drois ce livrela J pl~{Ot quel autre, Tr
fUIs plus acoururne que vous, vous le
croyez pluror que moi.Nous elhmol'ls les
uns plus que les autres. Nonp,umieHx.)
11 danfè mieux que moi, c'eû bren.
pour dire, il dante plus parfairemenr,
Il danjè p1tu. que mot, c'dl bien, pOUf
dire, plus louvent, ou plus long-retns..
(Le
. LA.nlue FraHçoifl· J '1
(Le Cadet étudie mieux que l'Aîné, c. d,
d'une meilleure man.ere, avec plusd'afe-
dion) de Iuccez &c.) Le Cadet éru-
dieplusque leainé, c.d. avec plus d'affi-
duiré , plus long-rems. )
Il s'abandonne mieux que moi A. lA
providence, au lieu de dire, il/aban-
donne plus entièrement que moi.)
OEUVRE pour, (JHvrage. (En fix
jours cu ferasrous ces ouvrages. Le Di ..
manche vous ne ferez aucun ouvrage.')
Les aétions de pieré , & de Devotion
que l'on fait les Dimanchcs.Iour de bon-
nes œuvres. on dt!. Les œuvres de cha-
riré , & de mifencorde.
o ~'iL SOiT, pour) en fJHe!qtle lieN
'plilPil t;
OU ~'IL A ILLE) pour, en que/quI
lièuqu'i/ l,Ile.
PAR:, (ONTR E ,pour, au contraire,en
recompen]« ,!Jar Eqnivalent) d'Hn aNtre
JI , L
cote.
PLAIDE', pour plaidoïé. (II a fait un
beau plardoïé, J'al lû & vû (on plai-
doïé. Non pas, fon plaidé, )
Po MMEAU Dl LI T, pour ,pommede
lit. On ditpommeaa d'épée) pommeau
de Ielle. .
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Po R TER PERT E J pour, Cdu{er de la
ferte. ( Cela me caure pour p!1.1'6 de mille
ecus de perte. )
Pms~E pour, f2.!!Jy que, encore (pIe,
quan~. ((~.:~nGl VOdS rerrcz ccl. J Il n'y
aurerr p~" grand 11111 ; nonpas, pUi.' (Ille
vous ferlez cela. ~lnd JI ne viendroir
pas, je ne m'en Ioucierois point du route
non pal, puis qu'a ne viendroir pas.)
SE,REM U"Elt,pour,DdmelMgt'r.(~nd
cl e~enag~·z veus f 011 àa que vous de-
m écagez.)
SEPTANTE, OCTANTE, No NANTE~
Ces mors iont bons en rermcs d'Aritmeti.
que&d'Afhonomic, maishors de lâ t Il
faut dire, Soixanto dix, ''lllâtrevinlt.
qua/revingt di». (Sc.
E~ parlant des Inrerpreres de laBible,
on dit. la Tr",duRion des /eptA.nte.
III li N, pour Point.RIEN veut dire,a u.-
CHne chofl.POl NT,lignifie, en a/teune ma..
niere. Pour mieux entendre le mauvais
ufage de Rien, Il faut difbnguer de deux
Ïorres de verbes, les uns Aè1ifs) les au-
tres Neutres, On âpelle Aébf, un ver-
be auq uel on peut joindre ces mots une
ch()ft> comme, airnerune choie. Crain-
dre quelque choree On apell eneune.ce,
lui
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lui auquel on ne peut ptti joindre les
mors , une ch»]« ,comme;~ Dormir, rire.
CJ.fon ne dit pas ~ dormir une chofe, rire
une choie,
Aprés les verbes Neurres , Il faut met-
tre point J . & non pa.s Y/en. AU1iÎ on ne
dit pas. (Il ne don rien , vous ne
parlez r.en, Il n'a rien dormi cette nuit.
Ils ne rravailleronr rien, s'ils (ont Ieuls,
Ne vous y fiez riea. Je nt: roe trompe
r.en. Cette VIande ne cuit rien.
Ils n'è·tudrem den, quand ils [ont en-
fernble. Cet enfant ne marche rien en-
core. Nous ne pouvons rien dormir à
caure du bruit. le ne veux rieu aler que
là. Nous ne déjeunons rien r.lans notre
penGoG.) Il faut dire. (;I1 ne dort
point. Vous ne parlez point. Il n'a
poin t dormi cette nuit. &c. )
~nd on donne un cas ou regime au
verbe Atbf , Il faut auHl mettre Poins, Be
non pasRien. Amfi il faut dire (vous
ne m'écoutez point. Nous ne vous crai-"
gnons point. Ne vous en mettez point
en peine. On ne vous voit point. Il
n'a point étudié fa leçon. Elle n'aimoir
point {on mari. Vous ne payez point
vos détes. Il neboit point ,quand il dl:
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fe~}) Il n~fautdoncpas dire (vous ne
11:1ecoureznen. Nous ne vous craignons
n,en.. Ne ,VOUS, en mettez rien en peine.Il
n a nen etudie (a leçon Elle '
• Î. • Il alm~
rien Ion mari V '
. . ~us ne payez rien vos(~ette~. Il neboie rien ,quand il dl: {cul.
On, dit.. le n'en croùrùn. le ne le
crots pomt. ( le n'en vellX point. c, J.
le ne ~eux point cerre chofe.] le n'en
'Veux rien. c. d. le ne veux aucune cha-
fe r,oqr cela.) le ne Veux point. SOIl6"-
tnt~ndez:., que telle ou telle chete Ie faf,;1.,
fè.) le ne Veux fi en cclI "
h • . • e ne veu)' au..CI1 e (Ore vo ' d .
.. ' , us ne l'cpon ez pomr,.
" c: ~"nl C~lli, ni nO,n. V?llS ne répondez
fIC ',l" .a cch , c. d. ru ceci ni cela ( Ce
'1' cl). , • '"
<ju ,:1;. lt elr-d vr;,y ? nous ne (avons
po,l, ,1,1 .)S.; vez vous quelque chof d) , ' Je e oou-
Ve,.ll. nU11, nous ne làvons rien. «(avez
vous (-}ueique chaCe de cette afaire? non'
nous n'en (avons rien.) (M ,.:
. . angez-VOu$
a M,dl? non. Nous ne mangeons point.'
( Que mangez-vollS a mid: )"u •
, • YOn- mangez
vous ql..eIque cho(e a midi? nous ne mAII-
ge.~ns rIen. ((avez-vous des maf(onsa
Jouer? non. Nous n'en làvonspoinc(S.a-
vez VO~~) OH ne (avez-vous point s'xl YI
desmaltons a JOl!lër dan, ce quartier-cil _
.G1oa
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non, nous ne Iavons.poinr,
Les gens du Roy ne payent point, 0(1
ne payent rien, en paŒmt Curles po ms.
Ils nI paJent rien, cela nie le droir,
l'obligation. Its ne ptiJentpoint. Cela
Rie b volonté~/êfJe fair.)
TANT pout~ Ileûfi méchant &: li
opiniatre.q;lldit bien par une efpece
d'admiration. - Il ne fait que barre [es
camarades, tant il dl: méchanr.} Il ne
faut pasdire, il dl: tant grand, mais, il
çfi: fi gra"d: ni, Il fait cela tant Iouvenr,
·'tnAis. Il fait cela ft (auvent.
TE N IR, pour avoir, dans cette fraCe.
combien ten()ns nous du mois? Il faut dire,
{combien avons nous du moistl,e ql.1an-
riéme du mois avons nous! le quantié..
me du mois dl-ce aujourduizblous avons
dix jours de ce mois. Nous avons an...
[ourdui le dixième. C'efi: aujoudui le di..
xiême, )
. TfJ.\,ANT pour, tiroir. (Il ya dix 'l11
douze tiroirs dans ce cabinet. Garde...
robe a deux tiroirs.nonp.lS,a deux tirans.]
Cornmenr-va-r-ile pOHr, comment va
la (ant~? Comment vous portez vous?
( comment vA-,-il, veut dire, ".fJmmmt
."rchç-'·i/)oLJ par qu'ellevoye,par qq'çll~
21:2; RtmllrqueJfitr lA
voiture, va-t- il en un certain endroit?)
. Le particule, 1: pour le, la, les, est.
C?n fait beaucoup de fautes courre la
particuley. POUf les mieux connoirre , il
faut Ïavorr que cerre panicule dl: rela-
ti~e, c'efb-a dire.qu'elle (e rapone ordi-
nairementa quelque cholequi la précé..
de, & à la piace de laquelle on la met
pour abreger & pour varier le ditcours.
Cette particule dl d'un grand u(aue,
& elle (e rapone à la chote & au lieu, ;ll~fi
elle lignifie 4 cel«, ou en cela, à cette cbo ..
fi, on en cette cbofè. A ce lieu la, ou en··
"
" )ce ICH lit, ,
1°. Elle (e met avec les verbes ..
aprês lelquels on peut mettre à une cha.
~ , comme penfèr, s'apliquer, s'attendre
a un,chofè.
'2.0. Avec les verbes de mouvemenr
versùn lieu, comme, aler, lIcnir, reve-
nir, 'retourner en quclque endroit.
30 • Avec les verbes de r~pos, com-
me étrl ,d,meurer, s'arrlter,jèpromçner
en Hn endroit.
'1. Exer~ples de la particule J fignifianr,
~ cellit,"cette choft. (Il dt mort; je ny
p~n(e ~lüs.) En parlant de la Iievre, 011
d;rJ l3tiCaneJ cft bône.le vinJ cft côrraire.)
TOU"~i!F.
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Touchant cette charge, IlJ dl: a{fez.
propre. ~ntl vos peInes, fy luis tort
Iennble. Pour la mutique , Je DY con..
nais rien, mais pour la poctie , je 111Y
entends un peu. }'ay 16: [a lem e, iànsJ
rien comprendre, Vous en parlez, fans
J faire attention, ~nt a ce mari:ige,
nousJ con[en~nns, & nul n'olera s) opo-
(el'. Votre ftereJ a beaucoup nui. FJ ira-
'Il.illeui avec [010. Les unsJ pourront
gagner, & les autresJ perdre. C'en cft
fair , n'y penfez plus. votre coufin ny
pretendplus rien.
SI VOtlS lui faites des CareLfes) il, fau..
ta bien répondre.)
Exemples d'yfignifiant, encei.c», .
Monlieur dl-il céans? non, il n'y dl:
pas mais MadameJ dt Son frete J de-
meure aufli, Vous 1) trouverez demain.
Ils font a leur mailon de campagne, ils
., vont tous lei huit jours. Vous devriez.
'1 aler, Ils J reroumèrent hier. IlJ va.
quantité de leurs amis. Ils J pa{feront
un mois ou deux. Si vousJ alea , le
vous y acompagnerai.
MAII'UAis ufàged, la particules y.
1. Ymis pout ft, la, les, À lui, J elle"
,1) verrai, poUt, je le 7Jtrrtlf. le n'~~
1+ RtmArtjUUfur la
chere point une chote , (ans y voir, l'our
fins la vDim'il m'ecrir,j) répondrai,pollr,
je IHirlpondrlti.Cel~ dt amii,)) crois bien,
pour, jl lecrois bien. jl al dit de venir,
POUI, je lui Ai dit de venir. VOUS} direz,
s'il vous plait ,pour, "'!~~ileluj,direz..lil
ifj,US plait. Il J a dit, p~~~~ Illui A dit,
ou il "A dit. S'ils vienn'~'~~i nousJ ver-
rons, pour, nous lesverrons. Avez vous
écrit cela? oui, nous) avons écrit, POUf,
ntJHS l'avons écrit.
Mettez telle choCe dans le cofre. rJ
ay mis, pour,jel) IIi mife. .
Voulez vous venir? oui, 1) veux bien-
pour,je le'Veux bien.
'J.0 , y mispour, en. (Voulez vous de
Gela. ONi j'y veux bien, pour, j'en 'Veux
bIen.) tavezvous cela, nOR. le n'.J Cai
tien, paur,je n'en fai rien: nousJ parlions
quand vous êtes entré, pour, n(Jus en pAr-
lions. Sivous le voyiez, VOllS J feriez
"[pris, pour, VOHS enfèrie~fHrprû.
3°. r Superflu.
Je n) (ai poinr, pour, JI ne fai ,oint.
[avez vousquelque chole t je n'y {ai tien,
pour, je neJili rien.
Je n) connais rien. pour,ll ne ,onnDis
~'tn de c~ qu~ you~ ~ites:
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C'dl un Livre ou Il faut que j'y mette
cela, pour, que je mette cela.
La Regle veutque l'on dile , ( J'y irai.
nous J irons. Celui qui J ira. C'eû
nous qui J irons.J Irez vous, En pariant
d'un certain lieu. ). Mais l'uiage veut qne
l'on retranche 1) dans ces manieres de
parler, peur éviter le mauvais [on que
fait la rencontre de deux ou nais Ide Cili-
te. Airdi l'on d!t.J'tra;, nous irons. Celui
qui ira, C'ell nous qui irons. Irez vous-)
Ou bien,i'on prend ua eurre tULH,& l'on
dirJ(J'Y dois aler, le ne manquerai p.~ s d'y
alcr, C'efr nous qbli devons y aler , y
devez vous aler: )
On dit de même. (Il a remis cerre a..
~aire ju(quc~ al:jourdu}. L:'l fluie a duré
!u{qu a~ioul dut, plft/Of Cjlie', Jurques a au-
jourdui, )
ARTICLE III.
rit Genre pour tIn aare.
CE.SM0 Ts.'Af~i~eDîme,Encre)Gtf,·dt­robe,Hutle,Ltttere.PAire, Som de fc-
rn nin. AinG on ne doit pas d.rc , (Un
bon afaire , Ce marchand fait de bons, deli ~.~
,
1416 .Rem'f/HtJ fur
_ransafaires: Un dîme; Du bon~ncrde;
ID b L" e' un patre ele Gardero c; un mer , f:' .
oulets. llfâutdire, Une bonne a aire:
te Marchand faiE de bonnes & de g:an.
des afaires. LaDîme , un~ gro~ d~~~
Lever ladîme, payer la dlme.. e eLa
& bonneencre, de l'encre lUl[antt . el
Gardcrobe. Une belle e1l grande Gar e~­
robe. Laluière. Une paire de pIgeon".
De bonne huile.
ART 1 CL E 1V.
r» Modepoar un Autre.
L'INJ) 1cATIF au lieu du Conjonétif.La Prépofidon IHMuiS d~Itlande leConjonlbf. Ainfi il faut t\1~e, ~.UI
• nendons, nolU Aeeendro1JJ J~fiJ~ Il c~
. . ,r; ""- Cf, etU "lvt,nne,
'INe'UDUS f/tmez...;Jujques W ï
JNJqU'A ,e '1,lil fi;' ""ÎV'; il: non pas
Nous Atle"dDns jufq.u'~ ct qUt~.otU .vedt%.J~
. nDltJS ••tendr,ns juJfjH A ce '1" ,[vsell 'l'II,
iu(iJ'l~ ce qu'il[oie Arh;/.
RemArqueJfur les rerbes.
IL l'AUT 1)11111 benijfe, & non pas ~e...
"it
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"": ~Dieu vous benilIè. Q!!!J qu'il
dift, vaue mieux que qHDJ qu~ il dit.
Latroilieme perfonne du fingulier du J~
Imparfait du Conjonéëif , Ce termine par
un t, ëc non point par Jfe. On dit
J'ai maife, tu aimâlfes, il aimât.
Q!.eJe bâdffe, tu bânfles , il bârîr,
Je recutfe , tu recuflès, il recûr,~ ~ ~
Je prltTe, tu prifles.il prît, rendîc
Ain{i il ne faut ni prononcer ni écrire, Je
'Z/oudroù qu'il aimâJfe; Il flludreit qu'el
batiJfe; qHO] qu'il r~fujfe, 'Jtlil rendlj?c,
lJuOJ qu'tl travailla/ft. Encore qll/r/ vinr
ft. le ftHhaitois que lA guerre finiffi.
s"üitoit vrAi qu'ifdifJe ccIII. Il faut écri..
re lk prononcer, le vaudrois qu~i/aimât.
Il faudrois qu'if batÎt; quO) qu'i{recût,
qu'il rendl«, qu'il travaillÂt, quïlvtHt•
le j8u/'aiteroù•.quc /aguerrefinît; s'il étoit
vrAi qu~ildît cela.
Sur les Temps comp1eZ:
ON NE DOl T Jo INDRE, fay ell,'
nous av,ns eu avec aucun verbe. Aïnli
. on ne dit point, ray tU dit U/iI; 110U.l
f avonse» JWJé; nous av,nl e» fait -par-
tie enJèmblc; ,'on a cutrtu7lé du geni
B .. 2.
1S RemttrqutJ fur lA" ..
On ne dit pas non plus. Apre! avo~r
", bie» dîné; Apt·êJ avcir ctHnarli,t, Apr~J
.f)~ir cil pAyicl 1'':il "devfJit: 1.1 faut.dl~
re fimplcmcnt , Apres AVOtr bun ame,
A/rés Avoir mlmg' } Aprés aVfJtr payé.
Sur les rerbesNell/res.
On :1pelle Neutre un verbe auquel on
ne pem joindre le mot quelque. cbaft.
Ainu, dler, venir:fèrtir,ft Jàuve.tr ,pe-
rir {onr des verbes N eun cs.
C'dl: mal dit, [ortet:. ce c"~vlIl, IIft.ul
fOrtir un livre. Sortez: mOI 14nt rbaift.
Sortes: ce chie», Sortez: cet homme. Il
m'AJârH iJ/Afairt. Car on ne d![ ~as;
/Orttr<II11' chlfl. On dit. .s.0rtt'l' ti lin
'liee, ... 'Aioli en parlant des animaux p~r
exemple, par ce q~'jls' ~cuvent. forcIr
d'eux mêmes" on dit Feites firttr .ete
homWJt ; Clu.ffiz.. ouf;iùes [ortir fi ch,en.
Tiro: ceehevA/ Tires: lin h4J,itdt!4~"
moi,..,. Tsrer /11 ch,vaux d, f ECHYle.
Tirer dl1'4rgl1tJt d, fi bQltrft_ Ouvrez.
mIn cofi-, f5 ttre/{. en Nil ""lIchoir. Il.,,,'il
. tiré i'~f#ire. II rM lir' J, ,rift'":
On ne dit pfiint non plus, ftu'ZJ~»è'/{' ~(,.
Jecel.. le 1)OI1J en fiJHvitndr.,. CHlftz:.ft/a
Litngue h4nçoifl. 1~i
cels , Lepl.yeperit ln mltrAillu. Mais,
Paires m(}i jàJtvcl1ir de cel«, le 'VOUf lm
fer ai jùuvenir. LAplt,iefait perÎYlesml/-
rtll/lel. Faitn CUtr celli.
Mauvaijè Co1if!ruc7ion.
On ne doit pas di r<:. JI me cot/rut a-
p,·ê.r. ltlettez Itû cela deusnr, le
n'ai rien pasr me 'f}iett"c dev..tnt, Il f1Llt
dire; Il COHrut ap,és moi. Mettez ce...
lilt devant hii. Ie ilai rien POUy mettre
devant moi.
Mots ftpetfllu.
PAS, n.vecguerer. 1\70114 n'At/lms pM
guere! d'argent. Otez le lM!; & dites;
NrJfg n'a7Jonl gucres d'Il.rgent. .Ave/{.-
VOIU beAUCOUp bit ?[lleres; non point , PlU
guern.
PETt:r. On dit.limplcmcnr, lin,eJe.
Non pomt , Hn petttJCII. (Donnez moi
~n peu d'au. Il a un peu plût Sont ils
rIches? tin peu. non pas, fmpetitpeH.)
BIEN, avcclJeaNCOJJp, Il ne faue pa~
dire, Inc~ ~eauC'oHp. (Il a beaucoup d'a.
mIS. Oui il a des amis, &: en grand
B ;
NiJO RemllrqHel[ur lA ..
nombre. Non pas;i,bltn !J,lturoup. On
ne dit pas non plus unbien,eu. On ~it
ftthplemem bien peu. ( Vous avez bien
peu, ON fort peu d'amis, )
Vo 1 R Vorom voir,Mettez voir cela.
n faut oter -:Oir t & dire fimplemcnc
'UOJons. Mettez.. cels, M(Jntre~celA.
Po U:J T. Avec /ttlc*", gHern, jAmAit,
-perfinne. On met fi:l1plement ne, tans
pM nipoint. (Je n'en connois aucun. Il
n'y a guéres de vrais amis, On n'ef]
jamais tout a fait content. Perfonne
n'dl venu. Il n'eû venu perfonne.)
DE,«vec creir« (Il croit être habile.
Vous croy'z pouvoir [Out ce que vous
't'ouIez. On s:linvcgine fouvent être
plusn~e quel·on l\'efr en éfet. NOM
'liS, Il trait d'être sce. Vous croyez de
pouvoir. On s'imagine d'êrre.)
DE RN1EK On ne dit point endernier,
fans queue. 11 faut dire en dernier lieH.
EN DERNIER, pour denJierement, ne
vaut rien. (IevoHJ vit dernic'rementA
lAprome;Mde. Non plS endernier.]
Du TOUT, pour tosë, ( Vn Iein eour







L A Regle ou laRemarquelaplus gé-. nérale qu'on puiffe donner ici {ur la
pronom::îation, ,'ell: de ne point eraines
oualonger plus qu'il ne faut certaines fi..
labes , au commencement, ou au mi.
lien des mou, p:u Exê.Ia voycle A. dans
AiJricfJt, mAlheur,f"IHt~ aimahle ./e"II{4..
lem; la voyele , dansglteru, deh,rJ;(l1r-
quoy il faut écouter ceux qui paifeot
pour bien prononcer.
La Difrongue Ai , au prefent 5C al.!.
futur des verbes. (e prononce comme e
dans été,hoNtê ,'~1'Jétrl. PU,cxempl~:t'
J'Ai ~ l AurAi, jejèrAt,je parllli,je,,,,rlerllt:t'
je tlirAi, Cc prononcent comme s'il y a-
voit" l'é,ltluré,jl!eri. le'Ar'é,j'lAr~
t , • r. 'lere , Jejere. .
ArA.NT, PALE N{epronencenr,comme
on les écrit. On ne dit point, 'È)anl,
P~ien, quoy qu'on dire Pei»,
On écrit FrI:JeHr,:EfrAJer~R.J'r,EjI"'ytr~
Von prononce FréieNr , Eftiier. R.iily"
E.pïer~ Il -+
s. RemArfjl/CJ[ur III
ft, fe pronouce ciairerncnr, & non pas
eblcurèmenr , comme on prononce tH
dans peur- & dans cœur. On prononce
pureté, non pas peûrÙé;dtficulté, non
pas comme s'il y avoir dt{iquf:JtI.:è. Turc,
non pas Teurc, Futur, non pas Fetee»,
IN, au commencemenr des mots, Ie
proflonCe ~llls clairement qu'a la fin. In-
n'clnt. Incertan. z,zcel!anment. Inftile.
non pas, Amnocent. Aincertain. Alnce!-
fimment,AinfèEle.
O. Aprèsla lettre 0, Il ne faut pas
prononcer d'v Lors qu'Il n'y en.a pomr,
A;nlion ecrit & l'on prononce, Homm«,
P()mme~D.tJ»nfr,Tonntr,Sonne)P()l:'l~ne)Bt.
figne.Non pas;HOHmmt, POleme, Deuner,
To~nt .. Sonne. PouliHgne. Blft/Agne.
CAMF. L'M devant le b & le p, Ce
prononcent comme une n, C'de pour-
quoy on ne pronol1ceP:iS le Cam, mais le
Cm des ennemis.
DIl.O \ T. Ce mot pris pour le Droit,
lA luftice, le prononce comme 6'il y avoit
droue), (Il {aie le Drouër. Il étudie le
Drouéc, Le Drouë: de Dieu. Les Drcuërs
du Ri)Y.
DROIrpris pourun AdjetbF,{èprono-
ce comme s'il y avoir dret, (LeDret che-
mm.
LttngflB Fyançeift. J)
min. Cela n'en: pasdrer, TenezVous
dreue, L'Endrer ou il cft)
CHBJ ST. On prononce. 1'1 de cc:
mot CIl' ift , quand on le mec Ïeul. (Je-
filS Fils de Marie était le Chnfl, Le Chdlt
de voit naicre dans Betléem.) On ne
pr~nonce point 1'1 de Cbrifr, quand il
eft Joint a JeCus. On écrit /efus-Chriff:l
&. l'on prononce, lefiiJZyi.
DEz; Ce mor écrit avec un ~ dl: le
plurier de Dé inllrumenr à coudre ou
à joiier. (Joûer aux Dez. Choiliûez de
ces quatre Dez Jà, celui qui vient le
mieux a votre doigt.) Ce dez; fe pro..
nonce Comme dez: dans attendc~.
DES, prepolirion qui marque le temps
ou le terme prècis , &. fignifie JepuiJ.
s'écrit par une r , & ordinairement avec
un accemaigu, ainliDû; &(e pronon-
ce devant une confonne comme s'il y
avoir DaÎ ou dê. (Dês qu'il fut arrivé,{I1
s'aflir, Il eft ici Dé, le mois de Mars.)
DESIR~ On neditpoinrDefi.On écrit
&.1'00 prononce rr dans Dejir comme
clans ftupù·.
EN HAUT .On nedit point An no, mais






ENNEMl. E devant n Se prononce
ordinairement comme un A, au COl11- 1
m.encernem des rnors,Entrer en Religion;
liiez, Antter an Religion. Mais il Ce
prononce comme un e, lorfqu'il dl: fui ...
vi de deux lm, & d'tm e , AinG, mienne,
tienne,ftcltnc1 chienne; prenne, chrétien-
ne,êcc. C'eft pourquoy il ne faut pas
dire .Annemi , mais Ennemi, prononçant
lapremicre Iillabe En comme dans Jien-
nr,tienne. On écrit Ennui, Ennuier,en-
nUteux, & l'on prononce, Annui, sec.
ES~l'lO N. ~yqu'on dife Epier (ans
J; Ilfaut neanmoins écrire & prononcer
EJPian, avec une S. non pas épion.
Ex ACERER) Exageration. Ces mots
s'êcrivenr & (e prononcent avec un hm-
pleg& non pas avec deux.
HE R cs. Il faut faire Ionner l'h de
ce mot. Vn Heros , les Heros, pour ne
point dire, les z...crô comme on di-
roir If! «ero de cett«fim'fIJe J DOloDo.flm
malplecez: "Î
JUIN. C'eû ainf que ce mot s'ecrit &
fe prononce ; ~ non pas Joiiin. (Le
mois de Juin, non pM le mois de
Joiiin. )
Lltnl.1I1 Frll1lf{}ift· ~1
LEGJR, E~tÎlr,Non pas, Ll#gi, E.tlc.
On écrit & l'on prononce ,-,. dans ces
deux adjeébfs au mafculin . comme
dans ces mots, Enjer,'I'IItr, am,r,Alt;e,..
fier; Nn hommefier~l' ,~' '
OBSt;Ua. On ecnt& 1ott prononce
le b, dans obfèHr, non pas ,[cur.
OCT R.oï.~ , Non pas Otroier. On
écrit & l'on prononce le e. (Les deniers
<l'Od:rois dela villa de Lion. Le recours
que Dieu nous Oél;roÏe.)
PAO N, FA 0 N.On prononce tou-
jours, & même on commence a écrire.
l'ân,FÂn.(Ilefi: glorieux comme un paon.
prononcez, comme un l'âne Lefin ou
filon; c'efl lepetit d'une biche) d'une
daine ou d'une chevrette.
T Â 0 N, tllh,n, ou ton. On pronen-
er: & Al'> 1 •
.1 on , meme que ques-uns aecnvenr..
C'eû une e{pecede mouche qui a un é.
guilloR, dont elle pique particulière-
ment les beufs, lesvaches & les che-
vaux.
LAON, ville &: Evéché de Picardie.
Le LllDnnoM, le pais de Laon. On ne
prononce point 1'0 dans ces deux mots.
On dit L!l71i/I, d, L;m, Le païs LIII$~
B ,
il!'
,t~~ RtmarfjJ/!tJ fur la
l' •"
, , ,Sl::.PTICME. On ni; prononce POInt le
p d31iS j'rèpti/-rne , non pIns qUç dans ftpt.
Aujourdui la plupen écrivc11tsétiéme,
comme on le prononc~. D.1I15 les au-
tres derivez de f'Pt , (ln prcnonce & ron
écrit le p. Septante. Lcsfèpt'fntes. $epun-
trio». SfDt/tdI7enaire.
, ô
Sons C IUR F.. L'on écrit & l'on pro-
}




&non pas) fl1c..(enr, p,rge}}ùra, De mê-
me, ondir ëc !'onécrir,augmenttravcc
ung, & non pas, aemmter,
1 L " r dYDe a, 111!j(JIZ es mots,
POlir bien prononcer) Il faut lier
, ,. dcerrams mors avec e autres , en re ou-
blant ,Ja finale de ces mots, devant d'au.
tres mors commencez par des voïelles ou
par desh muettes.
On prononc,e & on lie de cerre Iorre,1°: L'Articledevant le làbftaJ:ltif.. 011
écrit, ou plutôt, j'on difimgue & l\,n
fepareces mots en écrivant. LtfAnl'J;






"(1~fttlHX~ Les ~1mOUrJ,ee. ~1ds en -pat',,:;
l;int, on unir (3.(, l'on joint ces mots ~
Ierablzblcs, comme s'li y avoir; uz..an'"
les; Dezcmmt.~;, DeszefPrits; AHS~mtJ;
ôz.,oifta!lx; Liz.Rmours, ou !esz..llm(JHr~;
dans le dilccus Iourenu.
1°. L'Adjeéhf, le nom de nombre', le
pronom, mis devant leurs illbftanrif~.
A;nfl on écrir , {/'"ngr,md tjirit; 17ngrand
l;Degrtz'ffds bommes, Vi} gros abricot ; Yn
gros tnfdnt; r»gros homme; r» cerrnl«
homme; Vn vailLant bomme ; Pn f;1.cheux
Ilcciden~;l/n fi.q,meux Avocat; Vn besreu»
ilcofu:hcmt'11t; Vn plai/ànt objer; f'j.] !Je! oi-ftau;J7h viei,.f h:lbtt; r» petit EJirit. Ivlais
, ,
. Tf:.on prononce, comme" Il Y avort ; r n
g1'anujjrit; r» f.ra,ntî. De granzom-
mes;ITn groJZtl!:rr·ù.'ol; Vil grôze;iftiJi/; J7n
grJz.ommc; Vn certainnome, Vn vllillanto...
me, un f4cheNs z.accident ,un fa»uus z.,a-
uocet, lm beeree« zaco/-u:hement , un plai-ftn-t.ohjet, Un beloift.1tI,HJZ vieilihabit, I1n
petitefPrit, 1m ponami.
On b::rir,A-lon hôtt'.7Cn Ami. Son eJPI.
rance. MesLbJC'étr:es,Lrs /l,'eux.Nos (#;,...-
mies. Pïuouvrages.Deux années; rn en-fant;Auclmhomme.r;-où ùU4.Cent arlires.
D,e1J.-': nceHts Ojici~r/~ Slinsargent~ rl1 a~~
Ç:lê/J h0lf.. '
3' Remarque/fur /4
Mais on prononce, comme li l'on écri-
voit, MJn nôte. Tân nami. Son nlfiertt"..
ce. Me! z~ncêtru. Te'! 7:..aieNx. Nô Zllr-
mécs.Vû~ouvrllglJ, ou VoSz.,()H7JrAgel..
Det«z4nnéeJ. Vnnenfant.AHclinnhomme.
Trois ~écUl.Centarbres.Del4x ee« twoficiers.
SAn zargent. Vnnll.nci.en nèt»;
N,Cette confonne-Ïe prononce obfcu-
rérncnt a la fin des noms fubûantifs en 11;
&. elle ne Ce lie point, ni l'le Ce redouble
point pour étre liée avec la voïelle du
mot Iuivanr, Contre le mauvais u(Olge
de ceux qui prononcent l'n trop clair, &:
b f . 1 /1 ~ b~ ~trop re., par exernp e an, on, , on, SOM,.
ëcc. comme s'il y avoir, Imne,onne, "on-
ne, fimne, &·c.
On écrit & l'on prononce; CiceronA
dil. Platon A été. La ConverJion ($ la 'Vie..
Yne aétion étrAnge. !/nemAiflH le loüer.Vn
firman excellent. rn An tll/ier. Vn Ecran
à la m,,;n. DemAin aH mlleÎn. EfPrie
aivin ê5 celefte.
Maison ne prononce pas, Cicero» nA
dit. Platon nlllté.L~Converjionnet '" vit.
Vne aElionnetrAnge. Vnt mAiflnnA loiar ..
Vn fermtJn nexcellen», VII A.HHtntier. V"
écran nala mai«, DemAÎ1I1111N matin. VII
EfPrit, dillilillfe fi/1ft.
. " .....- ~.. - -'" ...
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EN, 0 N. Ces deux mers, misdevant
ceuxqu'ils gouvernent, Ce lient a la
voyelle fuivante. Ainfi l'on écrir, En
été. En hiver. IIY ena. t en ai vu.
~i' s'en aille. On cft bien ici. On y
e.ftime la vertu. On Il dit. On auroi:
tort. On prononce. An nett. An ni-
ver. IZy ân na. l'ân fl4i vu. C(u''/ s'Jin...
nai//e. Onnefl bien ici. Onni eflime 1"
vertu. On nadit, OtJ nauroit tort.
Il cft ridicule de dire, onz.,a)onz.,auroit
tort. pOUl" Of] na, on "Auroit tort.
EN e1 0 N, mis ilprês les mots qu'ils
gouvernent ne Ie lient point a la voielle
, Iuivanre, '\, On écrit & 1'011 prononce»
P;.{.-t-tn ou tuvoudrtlÂ. Retourne-r-en a
Paris. Prens en où tu PourM. A-t-on été
17ll:ttt l AttJJidit-on une Ch9jè ec. Ar4fl
eftsmt-I. on lm homme flge. AujJi l'a-t-on
avertidejon devoir. Eftime-t-QrJ i#J les
richeffis.? L'on ne prononce pas.vJI-t-
~nnoù tu VOttdrM. Ret.ourne-t.4nmz PA-
rû.PrenUlnnoù tu pourrM.A-t-onniréhat-
tu? Aufii du- onnten«chofè. AujJiIftim,. t.
on nxn hommefage. AuJli l'~ ton navert;
defin devoir. Eftime-t-on nie; It~·. ri,.
,he./Jesl
131EN~ C! ~ot pIisfoU.rQ~ advfllPe"
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,. (e joint a la voïelle (uiv~e. On ecrit,
fi eft bien hrmfJhe ;c:! bien agrtab'!e. . O'n
no~,:n afJ'ù bien euert«, On pronon-
ce. 11cft bien nrmêu, es bien nagréahlr.
On no;u el! twoit bicnnAVtrtu.
Mais ce mm bien, pris [ub{hntive..
ment, ne fe joint point Cl la voïelle çu~...
vante. On écrit & l'on pro nonce. .l4
bitn éj le uert«, Le bien honnête .t5 k
bien a(fTcabtr. Il A d/~ bien CS Jet}"".,.
6
nesr, En bien f5 en mAl. On ne pro..
nonce point. Le biennet la uert«, Le
bien n,mête, f3le bien nagre::.bl!e;~:: 1111 du
biennet dethonneur. Prendre Hm: choflcn
bienJ10u ei; mal.
POINT. On prononce. Il'illlpoi1'tétÎ,-
non pas , ihlapoiHnété, ni,i! n~il po~tt1­
li. Ce qui vaudrait mieux que, "II"
• 1 /
IOSHHete. •
Es Feminin ne Ieprononce pelnt or-
dinairernent a la fin des noms ni des ver..
bes, On écrit. Les hommes e5les ft_·
?nIf. Les .fi/Ines lesgArçons. Lu injures,
f$les i-wr;eélivu. Du injuru tltro,es. De
biDes~ {,ONHes fihofts~ ,AvrJir le.t.llrmll
.IA mai". Les NlIl do.rmellt, les "'Ntra
étudie"t. Lesamesi_mortelles. Les hom-
.'III»r&lI"elll Il fil;" 4!i/:."tIIIl! ·Le.t
" (; -' -- -. -. "'., ~- fi'll.•.~.. . ,
..... ".,:,' ...
'.~L.HgU,FrIlHp~ift· ..,....
ft/lu (Sles femmes IIpr~NHeNt il ~,lIdr'.
.'Les N'HU tj les flHtrcs /ltmeHt tA p",;x'.
@n prononce, Les hom e5 lei fAm.
Lnjill e5lesg4rpl1u. Les,injHrê51es i"..
veaive. Des hljur etroces. De b,11 eJ
bDnnechojè. Avoir le! Arm tt 111 mAin. Les
ftns:dorment) IfS lIutrétudient. Les /tin
imorttlle. Ln homm "premunI." fAir,
des erme, Le.rfi!! f$les fitmm (lprumen'
"coudrt. Les UJJn f! les. Aulr Aiment !tJ
pAix.
. On écrit.. Ce tJMe velu dires J!ujlNrJu;
êftvrei. M~i.sclqHt 'f)()f,U dites hier ne
J'efl//;ueres. Tup4r/t's elt i1'1flnsê. NoUl
dinJme.r et'flmhte et noU! htme.r à votre
flnté. Nox« partîmes À trois h,uru (j
àemie, es nll-u re1JtHmu à fix.
On prononce. Ce qUf' 7.-'om dit au.,
jotd?dui tJl7..,,'~'?J M.:u ce (p:e 7.)OlU d;t
hier ne f'r,/f(ulre. Tu rttr/ fJ'J ,'nftnsê.
Nom dinÎlm e;;femb/e , e rsus l{;mà vo:..
Ire ftnté. j\lotlS partttn à trois hfttr (J
demie, & nOl<!J revt,jm àfi»,
Es feminin ~ (e prononce J & fe lie a ~
la"oieUe. fillvanre quand l'Adjeébfdt fi
devant JeSlJhllanrif.On écrir, Dt "elles)
",éiiol1,f. De rares hOll11t'ftr}. D'esarrs 4/(
ÎriUtJ. D,.&r~fJdes afilirn. Dç b:~.f
j'i; c~
~ ~.r< J1,; , ~.
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e'/pérAnc,e.r. On prononce. De belle x,A-
iiions.D«r.rez.,homuurs.D'Autr..e z.,atrAits.
De grande z.,afaires.De honnex,cj}érÂHfes.
S1 Pan met deux AdjO:'éhfs terminez en
es Feminin devant le Subllanaf ) on ne
prononce point la finale du premier.
On écrit, De YOJ1nese$ de grt4ndeJ A-
ftiiru. De belles ~ tOl1~FS t/Peces. On
prononce, De bQnnetgnu,de z.,(lf~ires. DI
"ell (ft 6om2e z.,f.l'CU.
ENT. Cerre Iillabe ne Ce prononce
point durour dans le di~co?rs faIm lier, _
lafin: des verbes. On ecnt , Ils man..
gent, f.5 ils demeU'fi'11t enfemble. Lu
unsjoüenl, fj les lustres Jr;rmc71Zt. CI
'iflils dtftnt tif "itn vrai. IIJ harangue.
rlnt ~ffiz.. bien, Elles vinre'1t avlC noHl.
III fartireNt ANjJi toft 1/i#C n01#. 1Is reçu..
ren« "ntftmmc d'"'tgmt.
On prouonce, 1 i'na>zg é i J,meN"-
,nfèmble. Les unJ joièe, 6.... les alltres dor-
me. Ce1,ltls diseft bien vrAi. Il hAran-
guér Ilffiz.- bien. El vinY Avec nom. 1
pArtir Auffi toj 'lNInom. 1 reçur une flm-
1I1e d'Argent.
On ne dit point. l mAngt.é i aemeH-
"t- enflmMe. Lu uns jtJüe~ t·é les ItHtrtl
-ml. c~ qu'sis dift-t.. eft bitn vrAi. II
11IIran-
LangueFrltnfoift. +;
~ltr"ngNert aJfe~ hien. Elles oinrt avec
iJbm. Ils partirt- Aull tôt 'Ille m/IU. Ils .
,
reçi4rt-un eoe,
On écrit. Ils ve1toient"gra"d.r pM. Ils
pAr/oilnt Il t~ut le monae. Ifs flroient
"ffiz.- heurt"":' Elles iroxent aux 6hamps.
lis tiendrolent fi, peu de chofè.
~tl prononce. 1 venés a grllna PtH. J
pArlcs Il- tONtle1nonde. 1 ftres IlJftz.. heu-
reux. Is ireS aux cbamps.. 1 ltendres "
peN Je chofl.
C'dl: une grotfe faute de mettre un ,
aprêsles temp,5 terminez en A.pat Exern ~
JIpArlat À the. Elle pAr/,rAt À /uy. Il,,,
Itépril. On ftrAt etonné. 11 fUlt écri-
re & dire, Il pArlA à elle même. Elle
p~rlerA àlN.J même. Il À ete'prt!~ 011
ftr" éton1Jé.
§. l~
De III Prononciation aes Finltlel
DAtJS Je... Dift()urs j()tJttnlu.
~nd on prononce & qu'on parle en
pu~~:c) ou qu'on li..t des ouvrages' de
Poëïie , on prononce la Confonne finale
du pronom il, quoy que le mot fuivant
;1
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commente par une confonne.
Il $'..'C pm s'empù her d,'admirer fi ver-
t». Dans ta prole , & dans j'entretien
, ondiro;t.lncpûtlempêcher,1&c.
, On prononce 1" fin'de d'il, parriculicre-
\ ment quand Il dl: prhèdé de la Cunjon-
'\ n°. f "1' d .
.cnon que pour oier i equivoque e qlU,
(C,x quelque b.en qu'ûpùr f;;ire. Il di-
foit qu'tl [,Iloit cori.battre. Ou pen[e')-
. tu qu'dfal11e aIer? On ne {air ni ce qu'il
veut 1 ni ce qu'il ne veut p~IS.) Si l'on
prononccir qu9 i l comme qt1i, cela feroit
,..
eqUlvoque.
On prononce ~uffiPl de s'il, pour oter
l'équivocp:edeft. (Il vaut m.eux , s'i/fe
peut, le l:u!Th parrir, )
Dans le D,fcours familier, on pro-
nonce rarement les r finales deshlfini tifs
terminez en cr ou en ir. On écrit; Il
f~Jtdrait 1),')1# !Jttur d'_ûer. ValU deuie»
pt'J,r!er plu! doucement, le 'Vettxfinir ut-
c»: 1\'" ° d dte a; sire. ,0116a:.n'ZOi1S tous t'NX a .or-
mir. Mais on prononce ordinairement;
Il fitidroit vous hâté d'"l 'é. Va,U devie1.J
pm"lé plus doucement. Je veux fini cette
afdire. Nom aimons tOtf,5 deHx Ildo,,·mi.
Dans le difcours (outenn , &; dans les
lers ) on peut prononcet ces r finales des
lnfi..
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InfinitIfs termmez en er GU en ir ,mêm~
devam une confonne.
C d ,.. .• ,ours oso Jans t etonner , f.!j uolee»
temeraire.
11flu~'Ai dens l'lnftAnt, p~tl'" u" fi putN
de};Tein ~Rel't~il',;r ten ardeur ê3 'l'échf1,ufer lej~
jëtn :
Ils Tentent 'itt' leurs[oillJ de flechir[on
grand cœHr•
Sil v"/e1l1' fAit gemir leTtr1"' (!c.
Les r finales des noms ulhftantifs termi-
nez en ". Le prononcentdansles vers de-
'flnt les voïelles,
~n berger iHd,I'lft,NJI reebes: ,flll"e.
Dans la profe , on dirait, ,rn ;fJrgi iedo-
k"" *" "(J,hé Ifl:itrpl.
Dans le difcours f:lmilicr, on pronon-
ce , ~'t~ CltI# • comme s'il y avoir ,J,fte.
On ecnr t c.'th,,,,.,; "Ue femme. On
prono?cc! , ft h,1ll1ll, • ftt ftmme.
MaIS dansles vers& d...ns le difcours
{Qurenu. on prononce, cet, cette.
Q!!.Jt.nJj, {His m-rivi, dAns cet heu..
,-,/IX JljoHr.
QH~1Jd '" '.ft InftrmiaAnl cette[p
7;'IIM.-
Lonqu'Qn lit ouqu'on pronence d,ç,
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oU\fuges de poéfie , il di bien Couvent
néceiTal[e de faire Ionnesroutes les Con-
fonnes finales qui Ce rencontrent devant
lesmots commencez par des voïellesJoit
que ces mots Ioient regis par les préce-
dens, ou qu'ils ne le (oient pas.
Les Nimfes d'alentour, tremhlantes
Iperduè's,
Vent porter leur fraieur aux rives
inconnHès,
Abandonnant ces lieux trifles fJ defl-
lez>.
SoH bras A foudroïé, les Monftres de
l'Afriqlu.
Par def traits éclatlAHs faire mourir
te.vie.
le gONtois la dOHceur des lieux ON
., ~. ,) ëtois «ee.
Mail du jànglans COm.!JAts les riva...
ges afreu,,:.
Diftlent [anr pitil, ees ri'lhfges. heu-
res«.
Il ;1I'Jpoft ilNX humains fMi/es If fè-
dllire.
Ilch~jJoit Il l~eéArt,dAI1S lé!ACrI7laUOH.
M"ü tONtefi grA1II.INr , ft Joit a ra
perfônue. '
Go prononce au," fort Couvent' l'r &
ri
LaHgue Frall foift. ~7
l'J quand ces deux lettres te trouvent a la
fin d'un mot. '
Et Blldef~t f objet defisfiers ennemil.
~nd le mot dl terminé par rds ou
parrIJ, on mange le J & le t qui eû
entre 1'1'& l's" & l'on prononce difi:in..
aement l'r & l~s.
Cede ~NX Concerts aigm des brNianteJ
trompetttJ.
Sur des ~ords e[carpe?:.> J'Hn riv~les en..
"em,.
On pronofice, edf/Cers aigm; I10rs cf-
carpcz>. .
Dans les vers, aux troifiérnes perron-
nes du pluriel des verbes) en ent, on ne
prononce point l'n, & l'on fait Ionnee le
T; devant une voïelle.
Ils rAvif!ent un bien 'in:on doit À /"
'Olrtll.
Là,armi leJ Heros 'lN; courent • /14
gl'ire.
GelllJ, MarQc, Alger,Tltni:t, mille tJN,
Ir", lieux,
ReVirent '" tre'fDblanl, tu drllpeAu~
g/,r;,ux.
Ils ,herçhoiel1t À fell/oHr le 'Arnlfgl êJ
. III ,rD,J'. ' -
Prononcez, Il, rlllliJè-t.1#I iien e;r.
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tJui C'Urt~I-1f, 1.g!OJrI.
R!vére~t-en trembli,nt. &c.
Its cherG'hêJ~i-~ l'e"t91tr. êcc,
ARTICLE VI.
1 P r .'De Il ro)O!()ree.
L .A. Profop,pée, en cet e~d.roit- cY', dl:une bu ure ou un certain tour cl ex-
prellion ;ui ccnfiûe ?ans la maniere de
fâ~re parler une persoüe dont on rapor-
te leducours.
La Profopopée Direete conliûe a ra-
porter les dilcours à'une per~onne pré-
cisément comme elle les a faits , & en
forme d'enrreuen. L'Indireae conliûe
à les r;ip0rter en forme d'hiûoire, Les
exemples éclairciront la cho(~. .~nd
je dis. (Il Ya deux jourS'~ue Je d~{o:s e~
moi-même. Prens (Tarde a cc qUI- t arrt-
-uer«. En (aluane °cet ami, je lui dis,
6,mmcnt 7/0tlf porte;:., vom? Il me rép?n..
dir , jnnt p,rte bien. Un homme dit a
cette femme, retir« toi d, msi: ) Cela
s'.pele diïcours direét,ouProfopopck di-
teéte; Raporrer , reciter di reéëement les
pno.les dequelqa'un. M.Üs fi j~.dis .• ( Il
, ya
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ya deux [ours ~:le je drlots en rroi l1ê-.
me, queje dciJoi:sprendrclA.rtU) iite,.i
me pourrait ernrer, En taliiaut cet ami"
le ftû dem,;mdllt coml1lCnt liJ, pltt.it. Il
me rèpondit , qu'elft ,.,-roitf;rtliit:n Un
homme dit a cerre femme 1,1',lIe ft reti-
rât d)'u:rl'ês de /Hi. Ce tour d'cxpref.
fion s'appelle, ducours indireéc, tapot-
ter les chutes indireécemenr, "
La proJêpopét direEle, Ce fait o!d~ite~
meur en trois rencontres.
1°. Lors qu'une perfonne raport3nt
(es 'propres réfiéxiens , principalement.
cellas qu'elle a fait ou qu'elle fair fur elle
, même, elle les raporte &. les exprime
directement comme un entretien qu'elle '
a eu avec elle même, Par exemple, une
perfonne parlant d'elle même, ou de ce
qu'elle a penséen ellemême) 'd'elle mê-
me, dit; (le Jongeois.; tH de'!Jroi& [",ire
ce/tl. Tufér9is fille dent le ptU 'faire.
On a déja trouvea redire que tH nel'ayes
, p.u fait enC9YC. O/fC!mait"en revienJir4...
"t il? C'eft /, vra7';;norende tefaireaes A"
tïtis./,,-rc crains rien; il ne· t'en fÀlWo;,
7.'cniràlJfun mal. Si ItHie; to»{Ni/le1 ,."..
fo 1J nc; €S!JlIC tH7Jien.e. fAire 'fI'/f••
faute, perfO"ne,.ne te P'Ain••, ,
C':~
sc . R..e",".rIfIUJr~r fA ' ,
1.0. Lorsque celui qUI parle, rapërte
dirctlement ce qu'il adit à un autre. ~u
exemple; l,llli dis; M9n{itUr"VOHIftrlt~
",;'IIX J, IH;' parler V'HS meme. ~'IJ
{ilHrl%.. mitllx[es rAiflns. POUl avez.- tou-
• 1III1e' Je ,./lOHS ItboNcher «uec luy.Jours reç~~1 li v
Prenez, bien gArAc qNI ttJ&lI/ion ne 7)'HS
é&ha!pe.
30 Lorsque celui qui parle, raporte
• 1 . d' Pardireaemem ce qu'un autre m.a, ir, .
exemple, fi je dis, ,elui" qNJ Je pariolS
al III fDrte, ",e répondiJ; .Monjieur, PO~
"ve,;., rAi'im. V,tre çon[elfeft fort ~on.. e
.. ')'" fi . S. j'al un
nI ",WntffH,r,,'plU ae le »wr«, Z
, ""J, ~te/ en qHelaHe
Pe" Ji'ère , '(JONS en IIvez.- e "1
,p Il derelerf"çon, lacaHft. le VOHS prome.. ar
,hercherIIH ,lutôt. le p,.,ndraz bIen g -
J, lJNC r.cafi,n.nI11l'lchape.
40. Lors qu'on tapone ce qu'uneper-
fonne a dit à une autre perronne.Par ex-
emple; l'etlt~dis dtrlfierement.un ~Dm"
1IIt '"; difOit a /';lutre. lenefHu· p,me de
votre[entitnetlt. ' Pitreopin;Qn efl, tDut A
f4itfAUffi. Ce tIN; 'ltoUJ tromp.e.' cft que
1/011& ne faite1 ptU aJfe;J d'AttentIon A f",
, hu'ê même. PoUl 1.1'111 Itr,ête;J trop au»'J~ d' C' fi
_p"rences. L'AfltrtlNiycpon tf. e .
• . p.,'~AA" If"fI'lII III'.eS if'" '1/'111 1rfWJ1';::". nf f~
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rA; hieneXAmi»lles'thofèl.
Cette maniere de s'exprimer ainli di.
reéëemene & par forme d'entretien, n'el]
point du tour du genie de la Langue
Françoife. Ermême li l'on yprend bien
garde.. on trouvera qu'elle cft Ïujerre à.
de grans ülconveniens, & qu'elle pro-
duit des équivoques, des obfcunrcz,
êc des {u rpriïes , qu'elle prefenre (on-
vent certaines aparéce d'inciviliré;Ce qne
ceux à qui l'on parle" ne {àurcient cémé-
Ier (ans une gr~nde arrenncn. Peur évi-
ter cesinconvenieps, il [::t'tir prendre un
autre tour qui conll!1:, a -s'exprirner in-
direél'ernent f()ir en par.ricul.ier {Olt en ge.
neral. Prenons les exemples preccdens,
l o , En parlant de moi- même, jedirai
jn~ire~ement. ln. Je p11grcu que je de-
vou fatre ce/a. I!.!:e je[eroisfou de ne le
pMfaire; qu'on avait déja trol/vé àredi-
re que je TiC l'euffis pA![ait encer«. Q.!:cJ
mal m'en reviendrolt.il.P ("el} au con...
traire le "l)rai moien de mtfaire des titmis.
Je nedoit rien craindre,puis qu'il ne tf/en
firur(}it arrive" AlIcun mal. ~e Ji je n,
conftlteperflnne , es qUI je uienn» Àfaire
1Yelquefllute, nul ne me plttindra. On
peur: encore (e (CIvil d'une rnaniere plus
C 2.
"'-t",UIrfutJ1ur lA
ge:erale eh difant; le fon~e. il:'S qu'ilfallait
fazre telle ch1e. Q.!!: ceP'1' ott une[oùe de
nel» pa-sfaire; qu'on Avoit déja trouvé .è
redire qu'elle ,,'eUl p.uencore etefatte; que
,-éli/il IlU contraire, le vr,u moien de ft
fAire des Amis; qu'iLn) avoirrien àcrsin..
lire, puis 'J!itl n'en(Aurait eriuer aucun
mlll. .Q..:.:eJion ne confuk» perfenne es &J"e
l'on vienne ,,-faire une f~Nte , on n'cft
plaint de r« que (C fi)ff. .
. Cette !èconde maniere eû plus ordi-
naire.plus honnête & plus modcfte.parce
qu'on ne Ie nommepoint &, qu'en beau-
coup de rencontre; elle eû plus reCpe-
, GtueK(e.
2,0. Il en faur direautant de la manie..
te de raporter indiredement ce qu'un
autre nous a eJir. Par exemple, le lui dis
, ·/f h . . J' 1 1 ~
'lu t Jcrort mieex ae ury,i':J.ner 'Cy· memt';
~. . 'lN'ilfaltroit mf'euxfis raifo11s ; cps'i!avoi:
'tf)fI,j'U'l'S retulé de s'aboucher evec cette
. perftnne; (j {Jliilprifthien gt'Ir de qHt l'o~
cafton ne lui erbappât. Ou bien, en. par-
Iant plus généralement; le lui dis que
ft meilleurùfJit de plZr/erà laperfin.ne mê-
me; qu'on.fauroit mieuxJe; raifO·rtt; es




11) LÎlHI~1 FY'lInçl)ljt~ fjr
,~ •. Lors que Je raporrece qu'un aUtre
m a dit , pafExern, Ce/fti À 'lui je pllrloi8
de lA fiJrtt me répondit , 'lue lavois rlli.
fin; qlle ",O~ co~ftil était firt "~n; t'fu'il
fI"m:"1UjUerOtt p~tnt (lIlefuit/re; que s'il
/lVoet Mn peu difiré, j'en t4voi.; étéenque/-
tI14e fàçon Id. CgNft; qu'il me prDme1tDl~
Ii'y Aler auplHt8t , es de prendregarde fJH~
fQcafion ne luye'cha,pât.
4°· Lors qu'on rapone ~e qu'une?
p.erfonne a dit :i une autre, il fallt
~Fendrc.~arde à évit7r .l'équivoque sc
1ob{cunre que prodairoir l~maniere di.
reéëe ou indireéte de: s'expliquer. Ainli
parce qu'en ditanr , Faientendu tierllie~
'r,:,,;e~t un homme qu~difiit Pl tautrc,(Jllil~i~zt fils ~cfon jènl'm,cJtt;quc(onopinio"
"".fauJfè., rHe ce 1HZ, letrQmp'ù, c·eft,
fj8· s'h'1e-fitifltt pas affi;t.; d'Ilttention "H~
ch.{èJ mêmes; qu"1 s·arrétoit tr9p aHX
,ap4rcnces ~ &<:. par ce, dis-je ,que ce,
tour ell· eqUlvoql,le, ~ que le tout (e .
peut entendre également de j'un &. de
}'étUtre dè ces de~x ho~mes, on peut
,uCer~de lamarnere dlreéte, ou pren-
dre un:autre tour en defignant les.per-.f~nne$ parquel.~ue caraélére p~JticL1-llc!~ ; en,,~, ~'!In pc:' de",
')"'54 RemarqUës .~J:r l~i)
homnies éroir Miniûre ~ l'autre Mat •
.chand; l'un d'une ville, ·l'amred'un
autre &c. . On diroir ,-Le 111archllnd
dit au ...11iniftrê qùe cc. Le:.Miniftre
répondit 'pte f!Jc. Le premier ajrJùtu es
leJècondrepartitfSc~ -:
'.JI. •
ART 1 C LEV11.:
De l' .1!J1··,,'"'''''' It"O 'YI . •l' nt l.f"'~~" ,P•
•I.J
1Ly a' nombre de gens" qui pournier certaines choies d'une maniere
plus forte &, pour ainti dire,' plusaf r-
mativemcnr , ont -courumc de fe {~r-
, vir de cette manierede parler d01l.t
onne voirpoinr de fouderaeutven
François. " . .
.'Sens la chofèqueje l-rry oüi dire, pour;
le 'le lu} en ai rien oüiJ.ire. Sdns 'dl.
.femmc6Jue j'ay vlIf, pour, fe n'aypo~n~
·vu de ft!tJme. Sans le morces» que} a..
Ir ,. - , ""
.mange, pour, .:te n ay pM ma»...f!;C.HH.
fiHlmor~etlu. Sans la goutte que j'eH
. ai priJè, au lien de dire, le n'eH ay pM
pris une gOfltle.
Dev.ffnt Dieu. Quelques gens ont
n~bjtùde d'apuïertolHiq~Ùl$.ç1i[e~~"
elle,
. L.a~e:Hc Fra.1fço~e~~ f
·de ceste affirmation,· DevitHt Dieu, le
ne Jài. Deuent Dieu t je r/trai pu.
'Devant Dieu 1/ 'V()IJ:I ne faites pas bien.
Drus»: Die«, je ?Je l'ai point vu. De-
,vant Dieu, .cela efl bien méch"n!. D,,-
vam Dieu, cel« vaut tanr, Cerre rna-
\ niere .de [erment., n'di ni françoife
. IJL relpcélueufe, ni judicieutè.Car
1°. la plnp:ur du tems on la met) Olt
. ellcm.: Feu: Iervir ' de rien) c'efi a di-
, re, en des rencontres , ou le {cIment
ne peut avoir de lieu. .2°. ,C'eIl: un
mal & uhegr<1nde irreverence de mé-
. ler ainti partout .&. f~lI1s aucune né-
celliré , .Ie nom de D'feu, . même avec,
ièl)lcnr. Etenfin';{i l'on veut' ou li-
l'on cr oirpouvc ir , ou devoir employer
le ferment,. Il ne faut pas parler ainfi.
On pCut dire, le1./0JIJ affitre, comme
devant Dief!' cpte cela cff. le vous dis
CfÙ", c.QrJ1me devant Dieu. En 1Jerùé,
'VOIU ne faites pas hien. Dits m'ejt
témoin que je dis vray;. que je ne [Ai
rie.n. decettechoft. .
-Comme cette Iorre d'afirmarion, a
tout à. fait l'air de ferment, quoy.
qu'elle ne doive êrre atribuée qu'aJ'in-
adzertance ëc a 1~ .mauvaife habitude des;
- _. C '
+
56/ Rlma17tjN8S>Jtlr,~4"" ,,' •
gens, 11 Faudroir néanmol.ns 1a bannir
tt>\,Kà fair. Si.~·on'\a,hefOm de termes-
d'2hrmation,., il y .en ·ad'autres .qui ne,
ble-(fè'nt poinElereCped:;- com~e '1Il1f~"
réfMN-t , en-verù/t; (411.Sr/tUnts.r.· ~1alS'
le .memeur.[eroit de (e:contenter de oit;
l\c,de non, &,de faIreque notre Integri-
té ~ obhgeâc auffi les autres à Ce C011~err­
rea-deaopre Gmple afirmaticD.
ADDITIONS
A' L' ART 1 C LEI:
A. CH ET., On écrit & l'on dit·
A AchAt. ( Jay fait aujourdUi ua:"
Achat.) _
COITIU:, pOUT Lit de plume. (LesAle.
mands-aiment lesLitiode plume.).
Co R CD NE L. On écnr & l'on pro--
nonce-, Colonel-!
E'SflC1E R. On écrit & l'onpronott--
ce Epices, Epicer, Epiceries, .Epici~r,~aD'"
s. (Les Epices font rencheries depuis hi:,
guerre, & les Epiciers ne manql;1ent
pasdes'en pré~aloir.)'. . '.'I~'Q..!!ILIN,pourLtc~t~trt. (Com-
•• b!e!t~:!e~!~~~ ~~o~a!~~~~Tous~:~~'
~ --~
. ,:La~("t FrançolJt: 'f7
Locat~~resdéménagent aujourd9i)
Le ëa., LOAGE. On écrit & r'on
prononce loièer; laitAge. (Il y a pré/ente-,
menta1lèz de maf{m's à Lc.iier, Avez
vous des Chevaux àLotier l Nous pren-
drons de>; Chevaux de Loiiage, Je dois
le LoÜJg,.. de deux ans. )
L0 AGE R. Il faucroir aufli écrire &
prollOnC(T L6üa.ger; Au lieu deq :Jv)' on
dit LO(4taire.
ADDITIO NS
A L' ART le,LEI J.
C'y po~rlci. (II faur dire.Monfieureû-il ut.? EA:-ll Ceans] Ell il au Lo-
gl.,? Mon Pere n':-1 pas (oupéiti. Sans la
e1uî,; je ne remis P;ls ici. Il n'y a ùipcr-
tonne. Il n'était pas ici. Montieur
droit il,ici? non 11 n'; éraie pas.) 11 ne.
faut pM dire. Mon heur [y dt- jl?
• 1vloql>ere ne ry a pas (curé. Sans la
l'luïe·je ne cJ (crois pas. Il ne l.:Y a per-
. Ionne. Il ne cy éroit pas. Monfieur
CJ éroir-il 2 Non il ne Cy éroirpas.
CHi F RER, pourjàvoir.l'Aritmeticrf.fe.




S\~r, Re"'4r 'lllt I Jltr l l4 ,
Chifces ~.Jes former, les placer. C,eft
suffi e~rilner eO I Chitfre une certam,e
fomme.,Ge qu:o peutbien faite (ans[av~tr
l"Aritmetique, qm coRliae ~ [avoir faIre
toutes fortes de Calculs, par chifre,s ou
autrement. (Chifrer les pages d fln livre,
C'ell en marquer le nombre & le rang,
avec des Chifres. Vous Chifrçz ma),
c'eû.a dire, vousformez mal, vous pla..
cez malles Chifres.}
CHI FRE UR, pour Aritmeticiel1;tJui fait
hienl'AritmetiqllC. ~nd on dit,
~ .. Cl' r:NH! ne pelJt-etre bon âlJrfHr,
Si fin .Liuret ne~tt par cœur,
Chifreur (e prend là pOlir Aritmeticien;
mais c'eû àcaufe du vers & de la Rsrne..
On dit, Ilfait bien L' Ari/nutiq!1c.
IMA GIN Al RE, pour Vijùmnaire.Im.a..
ginAire vent dire une chole qui n'dt pOInt
dans la Nature, mais (eulement dans 1'1-
maginatioQ. (Def; pretcnfions Imaginai-
res & Chimeriques. Les Efpaces Ima-,
ginaires. ) ,
v» homrlit ImatlinaÉre, Oe leroit·'un~
ê:>
hommefeint & Imaginé, avec des <Il1a ..
litez qui ne Ie trouvent point dans la,
• ~;J:ture.
V nVtjidnnlÛre.
LA"gut FrAnçoifl. ... J~
'penCe & Imagine Ieschofes ~ autrement
qu'elles ne font, & d'une maniere qui
n'a rien de réel. (Cet homme dl: un
peu Vifionaaire. Il y a bien des Vilion...
nsires parmi le monde.)
MUSIQ2..B, pour Chllnt, 'Notes. Seau..
.eJ en mujique, pour Seaumes note«..•
Le Chant conliûe dans les variations GU
changemens de la voix, lors qu'on l'eleve
&. abaHfé par plaHir, & d'une maniere
harmonieule. La 1UHjiqHc, c'dl: l'har..
moaie ou l'acord , de voix ,'de chams &
de Cons diferens , qu'on apelle Parties,
comme la .Batre "leDeffus&c. Lu
Netes , ce font les marques des dife..
renees & des changemens de voix dans ".
lefquels ·confill:e le, Chant. ~ncl
pluLieurs Parties de Mufique font
marquées & notées dans un Livre de
Seaumes , cela s'appelle auSeAHmu en
MuJitflle; Mais s'il n'y a que le Cham
commun& ordinaire qui foit noté;.' on
les doit appeller dei StaHmes n,U~ f OH.
desStllllmu IIVI&',. Note , ou)' avtC 1,.
ChAnt. Ainfi on doit dire en parlant.d~,,,
cette Conc·de Seaumes, (Voila de$:Seau.




~AV<I\l""'I,,A VIL' R, pour Ramnnder.
En parbtl·:de<Danrées , de Mdfch>ndr'iès),
~#êfle ~lé) de Vin, pour dire qu'ils abal!fi.:oc
i.,de J"rix.On dir.(L'abondance desf'ruitsôc
>jluVul fillt Ramander le Blé. Le Blé Ra-
;;mandera l'année prochaine. Les Bou-
l~ngers ont Ramandé leur pain.) Ren-
~hérir fJ' Rawandçr Iont les deux opofcz,
ADDI"FIONS
AL' A 1t TIC LEI l 1.
V 1\t Poire; /{n'!JÂche, ton Ttîche. Ilfaut dire. Vnc Poire; li/. Tàche,
une Tâche. (Voila une belle & benne
Poire. Jay fait.ma Tâçhe, Elle étoit
. "rande & 1011gue. )
. SIJY la }r1onnoie.
. Oomme Ollpit, Minl10Je di Savoy!,
.$oude.S~vOJe ,Florin JeSfltv'lc. NOl) pa~)
~. Mon'fo;)e de Dite, Sou J" DHf; .Il (eNllt
fIb.·Oll'l,~d.. ire auai; MlJnnDJ''ât~~ai'J.ce,
,"f;tJ,U"'rllnce; Flutôt qtjle ltffjmi~7~de
~~;i tk Roi. .:1'"
•....'" FIN.
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